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Tous au Pois
A y regarder de loin, 
l’émergence des monnaies 
locales complémentaires 
pourrait prêter à sourire. 
Mais la douce utopie qui 
consiste à (re)créer du 
lien social, à choyer ses 
petites entreprises, à 
consolider des emplois non 
délocalisables ou à donner 
aux citoyens un sentiment 
d’appartenance doit nous 
réjouir. Dans un système 
globalisé, où l’individu 
pèse moins que rien, les 
initiatives telles que le 
Pois ou le Sol-Violette 
remettent « l’église au 
milieu du village ». 
Une sorte de conscience 
collective et identitaire 
se fait jour. Loin du 
Bitcoin, autre monnaie 
alternative, dont les 
desseins paraissent aussi 
flous voire dangereux que 
ses adeptes sur le Darknet. 
Dans cette sorte d’Internet 
caché, on y achète drogues 
et armes, dissimulé 
derrière ses Bitcoin. Sans 
compter que le taux de 
change varie plus vite que 
le cours de bourse des 
géants du Cac 40… Bref, 
la philosophie se révèle 
très différente de celle 
véhiculée par les Monnaies 
locales complémentaires. 
Cette « nouvelle » forme 
d’Economie sociale et 
solidaire a d’ailleurs été 
reconnue par une loi du 12 
juillet 2014. Alors, demain, 
tous au Pois ! 

Arnault Varanne 

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Les Monnaies locales 
complémentaires font 
florès dans l’Hexagone. 
Avec le Pois, dont la 
sortie est prévue à la 
rentrée 2017, Poitiers 
emboîtera le pas à une 
quarantaine d’autres 
villes. Des territoires qui 
ont choisi de promouvoir 
une « économie réelle, 
citoyenne  et solidaire ». 

Le temps d’un week-end (de 
Pentecôte) prolongé, Li-
gnières-en-Berry sera leur ca-

pitale nationale. Dans le Cher, on 
bat la Lignières depuis quelques 
jours seulement. Suffisant pour 
rassembler toutes celles et ceux 
qui veulent faire émerger une 
Monnaie locale complémen-
taire à court ou moyen termes. 
Face à la toute-puissance de 
l’euro, la « MLC » vise à redon-
ner ses lettres de noblesse à  
« l’économie réelle ». Selon 
Pierre Rigollet, le concept va à re-
bours du « fonctionnement spé-
culatif des devises classiques ». 

Le jeune homme, qui appartient 
au collectif de préfiguration du 
Pois, la monnaie 100% poi-
tevine, soutient l’idée d’une  
« réappropriation citoyenne ». 
En pratique, une « MLC » permet 
à des consommateurs de régler 
leurs achats auprès de partenaires 
locaux (commerçants, associa-
tions, entreprises…), qui par-
tagent des valeurs gravées dans 
le marbre d’une charte éthique 
commune. Au Pays basque, 
l’Eusko a tôt fait de répondre 
aux besoins identitaires. L’année 
dernière, 350 000 Euskos étaient 
en circulation (soit 350 000€). 
Ses adeptes étaient au nombre 
de 3 000 et les prestataires plus 
de 600. La Doume, en Auvergne, 
la Pêche, à Montreuil-sous-

Bois ou le Retz’l, à Nantes, ne 
connaissent pas encore un succès 
aussi prononcé, mais leur avenir 
semble radieux. « Ce qui est 
encourageant, reprend Pierre 
Rigollet, c’est que les monnaies 
locales circulent entre quatre à 
neuf fois plus que l’euro. »

Rendez-vous au 
Made in local
Plus bas sur la carte de France, 
le Sol-Violette se positionne 
comme « l’une des plus 
dynamiques d’Europe », dixit 
l’association éponyme. Et 
Poitiers là-dedans ? Les ini-
tiateurs du Pois s’attachent à  
« poser des fondations solides » 
pour qu’elle naisse sur un ter-
reau stable. « Nous allons à la 

rencontre des particuliers et 
cherchons à identifier de futurs 
partenaires », avance Jérôme 
Bas, vice-président de l’asso-
ciation Autour de la MLC. Démo-
cratie oblige, le Pois porte en lui 
les notions de vote conscient et 
de consentement. Autrement 
dit, chaque décision est prise à 
l’unanimité. 
Du 21 au 29 mai, au sein de 
l’espace « Made in local » de 
la Foire-Expo de Poitiers, la  
« MLC » se donnera à voir et 
à comprendre auprès du grand 
public. Avec, en point d’orgue, 
le privilège pour douze Poite-
vins de désigner le futur logo 
du Pois. « Là aussi, il faudra 
que tout le monde se mette 
d’accord sur une proposition », 
indique Jérôme Bas. Les étu-
diants de l’Isfac de Poitiers 
ont réalisé six propositions 
graphiques différentes, sous 
la houlette de leur professeur, 
Jérémy Plat. Signalons que plus 
d’une trentaine de monnaies 
alternatives sont aujourd’hui 
en circulation et que quarante 
projets devraient voir le jour. 

Par ici la monnaie !
i n i t i a t i v e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La Maison des projets de Buxerolles accueillera, vendredi, à 
partir de 20h, une conférence-débat sur le thème « Et si on 
créait une monnaie locale ? ». La soirée est organisée par 
l’association La vie nouvelle et Pierre Rigollet y apportera sa 
contribution. Plus d’infos au 05 49 01 05 89 ou à l’adresse 
lvnp@vie-nouvelle-poitiers.fr. 

Une conférence à Buxerolles
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Six propositions graphiques restent
en course pour le futur logo du Pois. 
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Au printemps 2013,  
la « Bataille des 
chiffonniers » faisait 
rage dans la Vienne. 
Notamment en raison 
de « l’intrusion » de 
l’association Agir 36 
sur le segment des 
bornes de collecte de 
vêtements. Depuis, 
l’effondrement du 
marché international 
a assaini la situation. 
Explications.  

A l’époque, il avait poussé  
« un vrai coup de gueule » 
contre l’association cas-

telroussine Agir 36 et ses velléi-
tés d’expansion dans la Vienne 
(cf. n°168). Le temps a passé, la 
guerre des bornes de recyclage 
de vêtements s’est apaisée et 
Laurent Guinebretière a retrouvé 

son calme. Certes, les « Vêti Box » 
ont toujours pignon sur rue sur le 
territoire (voir colonne), mais le 
marché  de la fripe de deuxième 
main a connu de tels aléas éco-
nomiques que les grands groupes 
ont déserté la place. Notamment 
KFB, à l’époque partenaire d’Agir 
36… rémunérée sur le nombre 
de bornes de collecte installées. 
« Ce qui s’est passé, c’est que les 
débouchés se sont effondrés, 
notamment à l’international, 
décrypte Laurent Guinebretière, 
responsable de la communauté 
Emmaüs de Poitiers. La situation 
politique au Burkina Faso, en 
Syrie, en Afghanistan ou dans 
d’autres pays du Moyen-Orient 
rend les choses très compli-
quées. Nous avions déjà connu 
une situation identique il y a une 
quinzaine d’années. » En France, 
700 000 tonnes de textiles sont 
jetées tous les ans. D’où l’émer-

gence de filières de collecte, tri 
et valorisation. Dans la Vienne, 
Le Relais(*) a réussi à mettre du 
liant là où les pratiques avaient 
tendance à diverger. En 2015, 
rien que sur Grand Poitiers, 
soixante-dix bornes portant son 
estampille ont permis de recueil-
lir 308 tonnes de vêtements. C’est 
plus de 1000t si l’on inclut tout le 
département ! 

Une activité locale
« Globalement, les particuliers 
ont compris l’intérêt de ne plus 
jeter leurs vieux pulls ou jeans 
dans les déchetteries », se 
félicite Laurent Guinebretière. 
L’année dernière, à elle seule, 
Emmaüs Poitiers a trié plus de 
350t. Sur ce volume, 50t ont été 
vendues, soit lors  des deux bra-
deries annuelles, soit à la bou-
tique sur cintres et au poids. « Le 
reste, ce qu’on appelle la crème, 

est envoyé vers la plateforme 
textile Trio, à Niort, qui gère 
2 400t au total », explique le 
responsable d’Emmaüs Poitiers. 
Dont une partie sert à fabri-
quer des isolants thermiques. 
La structure génère trente-cinq 
emplois permanents, avec un 
important travail d’insertion. A 
Poitiers, la communauté Em-
maüs tire 25% de ses revenus 
de l’activité vêtements, avec une 
dizaine de postes à la clé. 
Parce que l’équilibre est précaire, 
la collecte nécessite un vrai 
travail partenarial entre toutes 
les associations du territoire. Ce 
qu’Agir 36 n’avait sans doute pas 
perçu, au moment de débarquer 
dans la Vienne, en 2012-2013. 

(*) Le Relais fédère plusieurs 
associations locales, telles que  

le Secours catholique,  
le Secours populaire,  

Valoris Textile, Emmaüs… 
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Agir 36 partenaire
de Valoris Textile 
Mise en cause par plusieurs 
acteurs de la collecte de 
vêtements, au printemps 
2013, l’association d’inser-
tion Agir 36 entretient 
désormais des relations 
plus courtoises avec ses 
homologues de la Vienne. 
Une vingtaine de bornes 
estampillées « Vêti Box » 
sont toujours disponibles, 
mais leur gestion a été 
confiée à Valoris Textile, 
le chantier d’insertion de 
La Croix-Rouge. « Valoris 
collecte les vêtements et 
se sert d’une partie des 
volumes pour fabriquer 
notamment des chiffons 
d’essuyage », 
témoigne Alice Gomez, 
responsable de la plate-
forme de tri d’Agir 36. 
Inaugurée en octobre 2014, 
la structure emploie une 
quarantaine de salariés en 
insertion et a trié, l’année 
dernière, l’équivalent de 
700 tonnes. « A plus long 
terme, soit dans les trois 
ans à venir, notre objectif 
est de monter jusqu’à  
1 500 voire 2 000 tonnes 
par an », poursuit la 
salariée. Quant au parte-
nariat avec KFB Solidaire, 
l’entreprise s’est « retirée 
du projet ». « Nous gérons 
désormais notre matière 
première en complète 
autonomie… »

Le yo-yo 
des fripes et du fric

7apoitiers.fr        N°309 du mercredi 11 au mardi 17 mai 2016
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Collectivités

Jaunay-Clan et  
Marigny-Brizay  
vont se dire oui
Faute d’avoir pu préserver 
le Val Vert du Clain dans ses 
frontières, Jaunay-Clan et 
Marigny-Brizay ont annoncé 
leur intérêt de fusionner, 
à échéance du 1er janvier 
2017. A la mi-juin, les 
deux conseils municipaux 
devraient délibérer sur le 
principe de la création d’une 
commune nouvelle. Ainsi 
réunies, les deux communes  
« pèseront davantage » dans 
la nouvelle intercommuna-
lité, dixit Jérôme Neveux, 
maire de Jaunay-Clan. Avec 
7 445 habitants, Jaunay-Ma-
rigny figurera au quatrième 
rang des quarante-et-une 
collectivités de l’agglo en 
termes de population.

économie

La Région consulte
à tout-va
Aides aux entreprises, 
investissement immobi-
lier, innovation... Quelles 
orientations pour l’économie 
régionale ? Le nouvel exé-
cutif d’Aquitaine-Limousin-
Poitou-Charentes s’apprête 
à consulter les chefs 
d’entreprise et décideurs du 
territoire pour concevoir son 
futur Schéma régional de 
développement économique, 
d’innovation et d’internatio-
nalisation. Bernard Uthurry, 
vice-président en charge du 
Développement économique 
et de l’économie numérique, 
est ainsi attendu à Poitiers, 
ce vendredi. 
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Le 18 mai, la Cour 
d’appel de Poitiers 
examinera le cas des 
252 ex-salariés de 
l’ancien centre d’appels 
SFR, licenciés entre 2007 
et 2008. En première 
audience, ils avaient 
obtenu réparation. 

Neuf ans après ses pre-
miers soubresauts, 
l’affaire des « ex-SFR » 

n’a pas fini de défrayer la 
chronique judiciaire. Dans une 
semaine, ils seront sans doute 
plus d’une centaine à investir 
la Cour d’appel de Poitiers, pour 
un remake de l’audience du  
10 mars 2015, au cours de 
laquelle les juges prudho-
maux avaient donné gain de 

cause à 252 anciens télécon-
seillers, licenciés entre 2007 
et 2008. A l’époque, les 
plaignants avaient obtenu  
5 000€ de dommages et inté-
rêts chacun et 150€ au titre des 
frais de justice. Quid de la sanc-
tion en appel ? « Nous attendons 
une indemnisation encore plus 
importante », répond Me Romain 
Geoffroy, l’avocat des plaignants 
« poitevins » de ce dossier aux 
ramifications nationales. 
Au total, 1 877 ont été impac-
tés par le transfert d’activité de 
l’opérateur téléphonique vers 
Aquitel. « Et nous avons déjà 
obtenu plusieurs millions d’eu-
ros d’indemnisation pour les 
anciens salariés de SFR (devenu 
Téléperformance, ndlr) à Tou-
louse », renchérit le conseil. 
L’affaire avait été jusqu’en cour 

de cassation et Me Geoffroy 
s’attend à la même « résis-
tance » du géant des télécoms. 
« Sa logique est de gagner du 
temps pour continuer à gagner 
de l’argent. La procédure sera 
donc longue, mais n’entame en 
rien la détermination de mes 
client(e)s. » 

Accord de
non-licenciement
Dans sa plaidoirie, l’avocat 
montpelliérain soutiendra une 
nouvelle fois la thèse de la  
« collusion frauduleuse » entre 
SFR et Aquitel. En vertu d’un 
accord passé avec les organisa-
tions syndicales, SFR et son futur 
sous-traitant n’auraient dû pro-
céder à aucun licenciement éco-
nomique pendant une période 
de trois ans. Mais les conditions 

salariales et sociales très dégra-
dées offertes aux ex-SFR les ont 
poussés dehors.  A l’été 2014, la 
cour de cassation -saisie après le 
jugement en appel de Toulouse- 
n’avait pas retenu l’entente 
frauduleuse, simplement le non-
respect du fameux accord conclu 
au moment de la vente. 
Comme ses ex-collègues, Maud 
attend une réparation « plus 
symbolique que financière ».  
« J’ai travaillé huit ans chez SFR 
Service Clients. On nous disait 
tous les jours que nous étions les 
meilleurs et, du jour au lende-
main, tout s’est arrêté. Je voulais 
tourner la page, mais le fait que 
nos collègues de Toulouse aient 
gagné, dès 2011, nous a remobi-
lisés. Les réseaux sociaux ont fait 
le reste. C’est une question de  
reconnaissance ! » 

Les ex-SFR suspendus à l’appel

s o c i a l 

A l’été 2007, les salariés de SFR Service client  
avaient observé une grève dure, sur la Technopole. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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En 2015, trois officines 
ont mis la clé sous 
la porte dans la 
Vienne. Parmi les 
cent cinquante-
six pharmacies du 
département, certaines 
peinent à lutter contre 
la concurrence de 
plus en plus rude des 
parapharmacies et du 
web sur les produits 
sans ordonnance. Au 
point de causer leur 
perte ?

Pendant des années, le 
métier de pharmacien a 
semblé faire fis du contexte 

de crise économique. Pourtant, 
en 2015, deux cents officines 
françaises ont mis la clé sous 
la porte. Dans la Vienne, on 

dénombre aujourd’hui cent 
cinquante-six croix vertes, soit 
trois de moins qu’il y a un an. 
« La tendance est au regroupe-
ment, surtout dans les villages, 
explique Marie-Hélène Tessier. 
L’an passé, deux ont définitive-
ment fermé, tandis que deux 
autres ont fusionné. Il n’y a pas 
à s’inquiéter outre mesure. » 
Tous ne partagent pas l’avis 
de la présidente du syndicat 
des pharmaciens de la Vienne. 
Jules(*) est installé dans l’agglo-
mération poitevine depuis plus 
de dix ans. Au fil du temps, il 
a assisté, impuissant, à « une 
dégradation de la santé finan-
cière de la profession ». « Ce 
n’est pas un problème de chiffre 
d’affaires, seulement de marges 
qui diminuent sans cesse, ex-
plique-t-il. Il est impossible pour 
nous d’être plus compétitifs que 
certaines parapharmacies ou 

sites Internet spécialistes des 
produits sans ordonnance. » 
D’autant plus que ces produits 
représentent en moyenne 40% 
des rentrées financières des 
pharmaciens. 

« La profession 
a changé »
Sandra(*) connaît, elle aussi, 
des difficultés à boucler ses 
exercices budgétaires. « Je me 
souviens que quand je faisais 
mes études, mes proches me 
répétaient sans cesse que je 
roulerai sur l’or, lâche la phar-
macienne du Nord-Vienne. 
Aujourd’hui, la profession a 
changé. On est désormais plus 
commerçant que professionnel 
de santé. » Pour réduire ses frais 
de fonctionnement, Sandra a dû 
se séparer dernièrement de l’un 
de ses salariés. « Son contrat 
arrivait à terme, je ne l’ai pas 

renouvelé. Le cliché du phar-
macien plein aux as n’a plus 
de sens aujourd’hui. » Depuis 
2004, le chiffre d’affaires glo-
bal des pharmacies, à l’échelle 
nationale, est en net recul. Selon 
une étude menée par le cabinet 
KPMG, son évolution est même 
négative sur les trois dernières 
années. « Près de deux tiers 
des officines voient leur chiffre 
et leur marge chuter significa-
tivement, notamment à cause 
de la baisse des prix des médi-
caments et du développement 
d’un marché concurrentiel fort 
sur le web », détaille l’enquête. 
Pour Sandra, comme pour Jules, 
« le gouvernement doit réagir 
et réformer le mode de rému-
nération des pharmaciens ». 
Sans quoi « la profession court à 
sa perte ».

(*)Les prénoms 
ont été changés.

Pharmacien, un métier menacé

s a n t é

La marge des pharmaciens baisse à mesure 
que le prix des médicaments chute.
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Bitards

Polémique autour de 
la « Blanche verge »
Dans la nuit de lundi à 
mardi, sur le campus de 
Poitiers, des militant(e)s 
féministes ont recouvert  
le « phallus en béton », 
totem des « Bitards », de 
serviettes hygiéniques 
imprégnées de ciment et 
l’ont également tagué de 
messages anti-sexisme :  
« A bas l’état patriarcal »,  
« Bitards = sexisme ».  
« Nous ne pouvions laisser 
le symbole de la domina-
tion patriarcale, une bite, 
dressée sur le campus avec 
comme message implicite 
« Ici c’est le territoire des 
mâles » », avancent-ils. Un 
sacrilège que l’Ordre du 
Vénéré Bitard (Loué- 
Soit-il !) n’a pas apprécié 
du tout, menaçant même 
de porter plainte pour 
diffamation et dégradation 
de bien contre le groupe de 
féministes.  «Le féminisme, 
ce n’est pas se conforter 
dans les préjugés que l’on 
a, c’est lutter pour l’égalité 
réelle des femmes et des 
hommes. Et si un jour 
l’Ordre du Vénéré Bitard 
(LST !) est le dernier rem-
part qu’il faut abattre pour 
atteindre cette égalité, alors 
sachez une chose, on ne 
vous attendra pas pour le 
faire nous-mêmes. » 
Précision utile : la « Blanche 
verge » a été nettoyée 
dès le mardi matin par les 
membres de l’association 
étudiante, dont la 70e  
« promo » est à l’oeuvre 
depuis la rentrée 2015.  

7 ICI
 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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La marge des pharmaciens baisse à mesure 
que le prix des médicaments chute.
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La première installation 
extérieure de France 
spécifiquement dédiée 
au Parkour a été 
inaugurée au Pâtis, le 
mois dernier. À Poitiers, 
la communauté de 
traceurs ne cesse de 
s’agrandir, faisant du 
Parkour l’un des sports 
les plus en vue sur les 
rives du Clain. 

Ils utilisaient jusqu’alors la 
ville comme terrain de jeu. Ils 
ont désormais le Tis’Park du 

Pâtis comme camp de base. Le 
9 avril dernier, le député-maire 
de Poitiers Alain Claeys a inau-
guré, en compagnie de nom-
breux élus, le premier mobilier 
urbain français spécifiquement 
dédié à la pratique du Parkour. 

Pour les « traceurs » (le nom 
donné aux pratiquants) de Poi-
tiers, ce nouveau spot arrive à 
point nommé, alors que la com-
munauté ne cesse de s’agrandir. 
« Les barres et modules sont 
installés sur un sol synthétique 
souple, idéal pour les récep-
tions, explique Pierre-Olivier 
Bruneteau. Cette installation 
est un formidable outil pour 
initier les groupes des écoles 
et centres socioculturels. » 
Et si le Tis’Park a été pensé 
pour prévenir tout risque de 
blessure, le trésorier et ex-pré-
sident de l’association Poitiers 
Parkour (PPK) assure que les 
traceurs pratiquent depuis 
toujours le Parkour en toute 
sécurité, y compris lorsqu’ils 
évoluent à plusieurs mètres du 
sol. « Le corps est notre seul 
outil, précise-t-il. Nous devons 

l’entretenir et en prendre soin 
pour lui permettre de s’adapter 
à toutes les situations. En trois 
ans, nous n’avons eu que deux 
blessés légers (entorse, genou 
démis, ndlr) dans nos rangs. » 

De plus en plus
de pratiquants
Ce n’est pas un hasard si la mai-
rie a décidé de financer l’ins-
tallation du Tis’Park à hauteur 
de 160 000€. Au fil des ans, 
l’association Poitiers Parkour 
a multiplié les démonstrations 
en centre-ville, organisé un 
rassemblement international à 
Poitiers et fédéré de nombreux 
adhérents. « Nous nous adres-
sons à tous les publics. Jeunes 
et moins jeunes, hommes 
et femmes, tout le monde 
peut nous rejoindre, reprend 
Pierre-Olivier Bruneteau. Nous 

sommes aujourd’hui plus de 
cinquante dans l’association, 
sans compter tous les prati-
quants amateurs qui s’essaient 
au Parkour dans Poitiers. »
Devenu l’une des pratiques 
amateures les plus répandues 
dans la cité, le Parkour doit son 
succès à la ligne de conduite 
qu’il prône et à l’image bien-
veillante qu’il renvoie. « Nous 
défendons des valeurs fortes, 
telles que l’humilité, l’entraide 
et le respect, poursuit le tréso-
rier de PPK. Les films qui ont mé-
diatisé le Parkour le montrent 
comme un sport pratiqué par 
des jeunes casse-cou cherchant 
à fuir les forces de l’ordre. Nous 
nous efforçons d’en renvoyer 
une image positive. » Et ça 
marche. Sur sa page Facebook, 
Poitiers Parkour rassemble plus 
de 2 300 personnes.

L’envolée des traceurs

p a r k o u r 

La Ville a déboursé 160 000€

pour l’installation du Tis’Park.
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Social

Loi Travail : nouveau 
rassemblement jeudi
La CGT, la FSU, FO, Solidaires, 
CNT-SO, l’Unef et SGL orga-
nisent un nouveau rassem-
blement contre la loi Travail, 
ce jeudi, à partir de 14h, 
devant le stade Rébeilleau. 
Les organisations syndicales 
entendent « réaffirmer leur 
détermination à obtenir le 
retrait du projet ». Les mani-
festants devraient converger 
vers la place Leclerc, où une 
interpellation du député-maire 
Alain Claeys est prévue en fin 
d’après-midi. 

Autoroute

L’échangeur de  
Poitiers-Nord fermé 
une nuit
Vinci Autoroutes engage 
régulièrement des travaux 
d’entretien sur la section  
dont il détient une concession. 
Ainsi, dans la nuit de  
mercredi à jeudi, l’échangeur 
de Poitiers-Nord sera fermé 
à la circulation dans les deux 
sens. La dépose des glissières 
de sécurité est prévue entre 
20h et 6h du matin. Les 
automobilistes en provenance 
de Paris ou Bordeaux devront 
suivre les déviations mises en 
place. 

éducation

AFS cherche des 
familles d’accueil 
L’association AFS Vivre sans 
frontière recherche des 
familles d’accueil, à partir de 
la rentrée 2016, pour héber-
ger des lycéens étrangers. 
« Ils ont entre 15 et 18 ans, 
viennent des cinq continents 
et vont passer jusqu’à une an-
née scolaire dans nos régions. 
Leur défi ? S’intégrer dans 
leur famille d’accueil et au 
lycée pour découvrir la culture 
française de l’intérieur !, 
indique AFS. Toute famille, 
urbaine ou rurale, avec ou 
sans enfants, active ou retrai-
tée, peut accueillir l’un de ces 
lycéens, qui sera scolarisé 
dans un établissement proche 
du domicile familial. »

Plus d’informations au  
01 45 14 03 10 ou sur le site 

Internet www.afs-fr.org.

7 ICI
Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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La Ville a déboursé 160 000€

pour l’installation du Tis’Park.

7 à poitiers
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Dominique Hummel
61 ans.Parcours éclectique entre secteur 
public et activité privée. Président du 
Futuroscope depuis 2003. Une passion 
intacte. Divers engagements citoyens. 
Marié, quatre enfants et autant de petits-
enfants (pour l’instant...). 

J’aime : Mon époque (assez), ma vie 
(plutôt). Les gens bienveillants. Les gens 
curieux. La dynamique de projets. Me 
sentir relié. Le sens de l’effort. L’idée 
qu’il y a encore tant à faire. Les instants 
d’éternité : un repas festif, l’émotion de la 
nature, la beauté d’une œuvre d’art, une 
joie d’enfant, la music live, une rando en 
montagne. Donner du sens aux choses. La 
force de l’espérance. 

J’aime pas : La negativ' attitude. 

7,5 milliards d’êtres humains sur Terre. 
Et en une seconde, plus un seul. L’huma-
nité... évanouie. Pourquoi ? Comment ? 
La réponse ne servirait à rien, ni à per-
sonne ! A quoi va ressembler la Terre 
sans nous qui lui avons imposé notre 
volonté ? « Chassez le naturel, il revient 
au galop. » Pas sûr... 
Première séquence,  notre absence crée 
le chaos. Dans la minute qui suit, le 
silence. Puis monte le hurlement inutile 
des animaux domestiques piégés dans 
leurs enclos. Les vingt milliards de pou-
lets élevés en batterie ne passeront pas 
la première semaine. Tous les systèmes 
de sécurité qui nécessitaient une inter-
vention humaine vont tomber en panne. 
Le feu s’empare des complexes indus-
triels et des centrales énergétiques, dont 
la température n’est plus sous contrôle.
Il faudra plusieurs mois pour que la 
nature commence son long travail 
de reconquête. Par les ruissellements 

d’eau, le gel, la végétation, les ossa-
tures bois lâchent après 10 ou 20 ans de 
résistance. En un siècle, le béton qui a 
façonné nos mégapoles modernes sera 
désintégré, pas le plastique. Dans 150 
ans, l’atmosphère sera nettoyée de nos 
scories, mais 100 000 années supplé-
mentaires seront utiles pour retrouver le 
niveau de CO

2
 de l’ère d’antan.

« Derniers entrés, premiers sortis » : 
à l’inverse, les édifices historiques en 
pierre resteront reconnaissables encore 
1000 ans ! Est-ce que l’extraterrestre 
qui passera par ici vers l’an 3000 aura 
la même émotion que nous devant la 
façade de Notre-Dame-la-Grande ou la 
statue en bronze de Notre-Dame des 
dunes que les suivants reconnaîtront 
encore un million d’années ?
Un enjeu assez théorique, car la planète 
n’a pas de mémoire. La nature ne revient 
pas en arrière, elle s’invente inexorable-
ment. Il lui faudra moins de temps pour 

« reprendre ses droits » qu’il n’en a fallu 
à l’homme pour lui « imposer » les siens. 
Improbable oui, impossible peut-être 
pas, cette histoire n’existera jamais. 
Mais elle nous dit que la nature n’a pas 
besoin de nous. A son échelle (évaluée 
en milliards d’années), l’humanité n’est 
qu’un colocataire éphémère. La nature 
n’a pour nous aucun projet car elle ne 
pense pas. L’homme si, et il a besoin 
d’elle. C’est précisément notre magni-
fique capacité de conscience qui nous 
définit. Le défi, c’est celui de notre intel-
ligence collective face à une nature qui 
offre à l’homme et à sa créativité une 
infinitude de possibilités. Ce n’est pas 
la planète Terre qu’il faut sauver, c’est 
nous, les humains.

Dominique Hummel
(*)Inspiré d’Alan Weisman 2007.

Chronique du Futur No 5 (*): Homo Disparitus
REGARDS
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économie

Implantée sur la 
Technopole du 
Futuroscope, depuis 
2014, « Green Plants 
Extracts » est spécialisée 
dans la conception 
de formules à base 
d’extraits de plantes. 
La PME vient de lancer 
sa propre gamme 
de compléments 
alimentaires : Peach’Up. 

Aubépine, safran, gin-
gembre, ginseng, valé-
riane… Vous ne le savez 

peut-être pas, mais certains 
extraits de ces plantes auraient 
des effets bénéfiques sur votre 
sommeil, vos humeurs… et votre 
libido. Green Plants Extracts est 
une experte en la matière. 
Implantée dans la pépinière 
d’entreprises de la Technopole, la 
société -dont le siège est situé à 
Paris- développe et commercia-
lise, auprès de laboratoires, des 
actifs naturels à base de plantes, 
entrant dans la composition de 
compléments alimentaires. 
Cette start-up de six salariés vient 
d’élargir son horizon en créant sa 
propre gamme de compléments. 
Peach’up, c’est son nom, est com-
mercialisée depuis avril dernier.  
« Nous voulions diversifier les 
activités de Green Plants Extracts 
et créer un lien direct avec le 
consommateur », explique Estelle 
Enaud, responsable R&D. 
Avant de se lancer dans cet  
« ambitieux projet », « GPE » 
a crée sa première filiale : 
Améthyste. Le laboratoire est 
spécialisé dans la formulation 
de compléments alimentaires à 
« destination des jeunes actifs, 
globalement en bonne santé, 

mais qui veulent remédier aux 
petits maux de notre société 
moderne, tels que le stress, la 
fatigue, l’insomnie ou la déprime 
passagère », selon Perine Rui-
vard. La responsable marketing 
de Peach’Up a d’ailleurs longue-
ment travaillé sur le packaging, 
de façon à ce qu’il corresponde à 
la cible touchée. Couleurs vives, 
logo à la police soignée, slogans 
humoristiques… « Il est clair 
que nous ne sommes pas dans 
le registre du médicament. C’est 
aussi une manière de nous déta-
cher de ce qui existe déjà sur le 
marché », assure-t-elle. 

Un travail
sur l’efficacité 
Pour l’heure, quatre produits 
sont commercialisés via le site 
du laboratoire(*). Mais il est 
possible que la gamme soit 
étendue et proposée dans des 
parapharmacies en ligne voire 
physiques. Le prix d’une boîte 
de trente gélules oscille entre  
11 et 18€, en fonction des ex-
traits utilisés. Quant à leur effica-
cité, elle aurait été démontrée. 
« Les formules sont innovantes, 
certaines ont même été breve-
tées, assure Estelle Enaud. Le 
bénéfice de chaque ingrédient a 
été reconnu par l’Autorité euro-
péenne de sécurité des aliments 
et des publications scientifiques. 
Nous procédons également à 
des tests. Et nous travaillons 
encore pour multiplier ces 
preuves d’efficacité et détermi-
ner toujours plus précisément 
la dose optimale en principes 
actifs. » Objectif avoué : 
« donner une nouvelle image au 
complément alimentaire. » 

(*) laboratoire-amethyste.com

Peach’Up 
plante son drapeau

s t a r t - u p 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« Green Plants Extracts » vient de lancer Peach’Up, sa propre 
gamme de compléments alimentaires à base d’extraits de plantes. 
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Réussir à faire fructifier 
son épargne, tout 
en participant à la 
transition énergétique… 
La promesse est plutôt 
alléchante. Plusieurs 
plateformes de  
« crowdfunding » 
proposent aux citoyens 
d’investir dans des 
projets « verts », 
en échange d’une 
rémunération 
avantageuse. « Energies 
Partagées » est la petite 
dernière à s’être lancée 
dans la Vienne. 

Et si la transition énergétique 
pouvait vous rapporter de 
l’argent ? Il est désormais 

possible d’investir dans un projet 
« durable » et d’en récolter les 
fruits quelques années plus tard. 
« Energies partagées » est l’une 
des plateformes de « finance-
ment participatif » spécialisées 
dans ce domaine. Elle vient de 
lancer un appel à investissement 
citoyen pour soutenir le parc 
éolien des Champs Chagnots, 
dont les travaux ont débuté, fin 
avril, à La Chapelle-Montreuil.  
« Plutôt que de placer son 
épargne sur un livret, un citoyen 
peut décider de financer un 
projet « vert », explique Robert 
Rochaud, référent « Energie Par-
tagée » dans la Vienne. 
A titre d’exemple, si vous choi-
sissez de souscrire 10 000€, 
avec une rémunération de 4% 
par an, la somme est placée pen-
dant dix ans. Au terme de cette 
période, vous percevrez donc des 
intérêts avoisinant les 5 000€.  
« C’est une manière de partici-
per au développement local et 
de placer son argent de manière 
solidaire, tout en profitant d’une 

rémunération avantageuse sur 
le long terme », avance Robert 
Rochaud. 
La recette fonctionne. En 2013, 
10M€ ont été collectés grâce au 
« crowdfunding vert ». En 2015, 
cette somme a atteint 50,3M€. 
D’après le dernier baromètre pu-
blié par l’association « Finance-
ment participatif France », 39% 
des investisseurs auraient entre 
35 et 49 ans. Leur contribution 
moyenne avoisine les 4 350€. 

Militants, mais pas que
Implantée à La Rochelle, la so-
ciété Lumo est une habituée de 
« l’éco-investissement ». Depuis 
2012, elle a permis de financer 

huit projets -majoritairement 
dans le photovoltaïque- en Poi-
tou-Charentes. Elle aussi propose 
aux internautes de « placer » 
leurs économies. « Cela peut 
aller de 25€ à plusieurs milliers, 
en fonction des profils, explique 
Marie-Véronique Gauduchon, la 
directrice. Le placement est rai-

sonnablement rémunéré, entre 
4 et 4,5%. Nos contributeurs 
sont des militants, mais des taux 
d’intérêts à 2% ne seraient sans 
doute pas assez intéressants. » 
L’année dernière, en France, 
14% des projets ainsi financés 
concernaient l’environnement 
ou l’énergie.

Le crowdfunding se met au vert

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La plateforme Lumo a permis de financer le 
projet photovoltaïque de la ferme de Dienné. 
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Cinéma

Le martinet noir 
sur grand écran
La Ligue de protection 
des oiseaux organise, ce 
mercredi, la projection du 
court-métrage « La vie du 
martinet noir », de Derek 
Bromhall. Découvrez ce 
formidable voltigeur qui ne 
se pose que pour pondre et 
couver ses œufs et passe le 
reste de l’année en vol, sans 
plus jamais toucher terre.

Mercredi 11 mai, à 15h et 
19h, projection du film  « La 
vie du martinet noir », de 
Derek Bromhall (durée : 28 
minutes) à la médiathèque 
des Couronneries. Gratuit. 
Renseignements LPO Vienne : 
05 49 88 55 22.

Déchets

Les Picto-Charentais 
champions du recyclage
L’organisme «Eco-systèmes» 
annonce une hausse de 
131% de la collecte des 
déchets d’équipements 
électriques et électroniques 
en ex-Poitou-Charentes 
sur l’année 2015. 15 622 
tonnes d’appareils ont été 
collectées, soit 11,3kg par 
habitant, contre 9,9kg en 
2014. Sur la même période, 
la performance de collecte 
nationale s’élève à 460 000 
tonnes, soit 9kg par Français. 
Plusieurs solutions de 
collecte existent. Première 
option, la reprise obligatoire, 
à l’achat, d’un nouvel appa-
reil chez les distributeurs. Il 
est également possible de 
réaliser un don à des asso-
ciations relevant de l’éco-
nomie sociale et solidaire, 
comme Emmaüs. Bon à 
savoir, en Poitou-Charentes, 
deux cent dix-sept points 
de collecte sont disponibles 
chez les vendeurs d’appa-
reils électriques (grandes 
surfaces alimentaires ou 
magasins spécialisés). 
On peut y déposer, sans 
aucune obligation d’achat, 
les petits appareils type 
réveil, bouilloire, sèche-
cheveux… Autre possibilité : 
les déchetteries proches de 
chez vous ou les collectes 
de proximité, organisées 
ponctuellement dans la 
région pour faciliter la 
dépose d’objets par les 
consommateurs. 
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environnement

L’inauguration du parc éolien des Champs Chagnots est pré-
vue en novembre. Il sera composé de trois éoliennes de 145 
mètres de haut et 3MW chacune. Environ 19 000MWh annuels 
seront produits, soit l’équivalent de la consommation électrique 
annuelle d’un territoire de 9 500 habitants (près de 60% de la 
population du Pays Vouglaisien).

Le parc éolien des Champs Chagnots en chiffres
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Le neuf reçu cinq sur cinq

Habitat

Dans la Vienne, à 
l’instar de l’ancien, le 
marché du neuf connaît 
une belle embellie. 
Grâce aux dispositifs 
fiscaux et à des taux 
d’emprunt très bas, 
les acquéreurs se 
ruent sur les petites 
surfaces foncières 
pour bâtir. Et profitent 
des prix attractifs 
des appartements 
pour investir.

La semaine dernière, nous 
dressions un état des lieux 
optimiste du marché de 

l’ancien dans le département. 
Dans ce nouveau dossier, vous 
découvrirez que le neuf a 
aussi de belles heures devant 
lui à Poitiers et autour, grâce 
notamment à une situation 

économique propice à l’acqui-
sition. « Le dispositif fiscal  
« Pinel » (anciennement  
« Duflot », ndlr) porte au-
jourd’hui ses fruits, relève  
Me Olivier Daigre, président de 
la Chambre des notaires de la 
Vienne. La construction a été 
partiellement relancée, les 
conditions pour accéder à la 
réduction d’impôts étant plus 
souples qu’auparavant. Les 
candidats investisseurs sont 
aujourd’hui plus nombreux. » 
En complément des aides 
fiscales qui leur sont propo-
sées, les primo-accédants 
disposent aujourd’hui de taux 
d’emprunt extrêmement bas. 
« L’embellie est claire, appuie 
Vincent Grellier, responsable de 
l’agence Bermax Construction, 
à Poitiers. Les gens se rendent 
compte qu’il y a une réelle 
opportunité d’acquisition. » 

Du côté des maisons, la ten-
dance est clairement aux petits 
volumes. « Ces trois dernières 
années, la surface moyenne 
des constructions neuves a 
diminué, en particulier parce 
que la structure familiale évo-
lue, reprend Vincent Grellier. 
La demande est désormais très 
forte sur les maisons de deux 
ou trois chambres. »

« Moins cher que les
dessertes de la LGV »
Dans le même temps, « la 
vente de terrains se caractérise 
toujours par une baisse des 
surfaces acquises », explique  
Me Olivier Daigre. Dans la Vienne, 
le prix médian des terrains à bâtir 
est évalué à 40 000€, contre 59 
400€ en moyenne en province. 
« Les acquéreurs optent pour de 
petits terrains, moins chers, pour 
compenser notamment le coût 

des nouvelles réglementations 
thermiques (RT 2012) et sis-
miques, évalué en moyenne à 15 
000€ pour une maison de 90m2 », 
note Vincent Grellier.
Le marché des appartements 
neufs est, lui aussi, en croissance 
dans la Vienne, notamment à 
Poitiers, où les prix « restent 
moins élevés que dans toutes 
les grandes villes desservies par 
la LGV Paris-Bordeaux ». Malgré 
une hausse de 10,9%, le mètre 
carré reste très abordable sur 
les rives du Clain, avec un prix 
médian de 2 540€. À titre de 
comparaison, le prix au mètre 
carré a augmenté de plus de 60% 
en Indre-et-Loire depuis 2006.  
« La perte du statut de capitale 
régionale maintient toutefois les 
craintes pour l’avenir, notam-
ment concernant Poitiers et sa 
première couronne », nuance 
Olivier Daigre.

DOSSIER
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En périphérie de Poitiers 
et au-delà, les villes de 
taille moyenne rivalisent 
d’imagination pour 
attirer de nouveaux 
habitants. Avec un 
certain succès si l’on en 
croit la dernière enquête 
de l’Insee sur le sujet. 

En cinq ans, Poitiers a vu sa 
population diminuer de près 
de deux mille « unités », à 

87 427 habitants, contre 89 282. 
Même phénomène de repli dans 
la sous-préfecture de la Vienne, 
entre 2008 et 2013. Les statis-
tiques de l’Insee ne trompent 
pas, les « grosses » villes se 
délestent de leurs forces vives, 
au profit de leurs satellites. Ainsi, 
Fontaine le Comte, Jaunay-Clan, 
Smarves, Saint-Julien l’Ars, Vou-
neuil-sous-Biard et Neuville ont 

fait le plein de nouvelles têtes. 
Impôts locaux moins élevés, 
tranquillité, terrains plus acces-
sibles… Tous les arguments sont 
bons pour séduire les primo-ac-
cédants et ainsi assurer la bonne 
marche des écoles et services 
publics. 
A Chauvigny, on mise notam-
ment sur l’éco-quartier de La 
Noraie et ses cinquante-cinq 
parcelles pour doper la ville.  
« La quiétude, le confort de vie 
et la nature-même de l’environ-
nement doivent compenser la 
taille réduite des terrains, d’une 
superficie moyenne de 300m2, 
indique Gérard Herbert, maire de 
la Ville. Nous sommes certains 
que ces prestations et des droits 
à construire à moins de 20 000€ 
sauront séduire un très large 
public et attirer une nouvelle 
population à Chauvigny. » Cerise 

sur le gâteau, les acquéreurs 
de terrains à La Noraie seront 
exonérés pendant cinq ans, à 
compter la délivrance de leur 
permis de construire, de la taxe 
d’aménagement communale, 
ainsi que de la participation de 
raccordement au tout-à-l’égout.

Proximité avec la N10
Du clé en mains et des presta-
tions de qualité, Brux en propose 
aussi à ses futurs administrés. 
Avec un atout non négligeable : 
la présence de la Nationale 10 à 
proximité de cette commune du 
Sud-Vienne. « Nous mettons en 
avant le fait d’être à trente mi-
nutes de Poitiers-Sud, commente 
Louis-Marie Grollier, 1er adjoint 
au maire. Nous commercialisons 
dix-sept lots, à des prix en-deçà 
de 20€/m2. Et le fait d’avoir aussi 
une école, avec trois enseignants 

est un atout de plus. Maintenant, 
la distance peut faire peur à des 
gens qui vivent en ville. »
A Saint-Georges - lès-Baillargeaux, 
où la population a augmenté 
de 8%, entre 2007 et 2012 (3 
971 contre 3 681), on mise 
évidemment sur la proximité 
immédiate avec l’ex-capitale 
régionale, mais aussi sur l’offre 
culturelle et sportive. Ainsi, 
Saint-Georges inaugurera, mi-
juin, l’Espace Mérovée. Une salle 
de spectacles d’une capacité 
de 550 personnes, avec un hall 
d’accès pouvant accueillir des 
événements économiques ou 
associatifs. Sans une croissance 
démographique spectaculaire 
-le lotissement des Gains  est 
entré dans une deuxième 
phase-, Saint-Georges aurait 
difficilement pu s’offrir un tel 
équipement.

a t t r a c t i v i t é

Les petites communes à l’offensive
Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Chauvigny mise sur son programme de La 
Noraire pour attirer de nouveaux habitants.
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Marans : les habitants 
paieront des impôts 
locaux
Pour attirer de nouveaux 
habitants sur sa commune, le 
maire de Marans (Charente-
Maritime), Thierry Belhadj, 
avait émis une idée aussi 
séduisante qu’originale : 
exonérer ses nouveaux 
administrés de taxes fon-
cière et d’habitation. Plus 
précisément, ils devaient 
obtenir un remboursement 
de la part communale de la 
taxe d’habitation et de la 
taxe foncière. Pour un couple 
avec deux enfants, l’écono-
mie avait ainsi été évaluée 
à 450€ par an, pour la taxe 
d’habitation, et 300€ par 
an, pour la taxe foncière. 
Las… Le Tribunal adminis-
tratif de Poitiers en a décidé 
autrement, choisissant de 
suspendre le dispositif. Le 
juge a estimé que l’exonéra-
tion fiscale contrevenait « à 
l’article 6 de la Déclaration 
des droits de l’Homme et 
du citoyen de 1789 ». Ledit 
article stipule « l’égalité 
des citoyens devant la loi 
et abolit toute forme de 
distinction entre eux ». La 
mairie de Marans ne s’avoue 
pas vaincue et compte saisir 
le Conseil constitutionnel. 
Ce sujet ô combien sérieux 
contraste avec l’autre actua-
lité de la ville de Charente-
Maritime. Les 9 et 10 juillet, 
Marans accueillera le 14e 
Rassemblement des com-
munes aux noms burlesques. 
Les membres du Conseil 
constitutionnel y enverront-
ils une délégation ?
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Au moment de 
construire, le recours 
à l’architecte n’est pas 
automatique. Souffrant 
de nombreux clichés, 
la profession est à la 
peine sur le secteur 
privé, alors qu’elle offre 
de sérieuses garanties 
et un conseil de qualité 
aux propriétaires 
en puissance.

Quel est le rôle 
de l’architecte ?
La vocation de l’architecte 
est de participer à tout ce qui 
relève de l’aménagement de 
l’espace et plus particulièrement 
de l’acte de bâtir. Il définit, par 
des plans et documents écrits, 
l’implantation de la maison, sa 
composition, son organisation 
et son volume, ainsi que le 
choix des matériaux et des cou-
leurs. C’est en quelque sorte un 
chef d’orchestre à l’écoute du 
client, compétent pour choisir 
le terrain, évaluer le coût du 
projet, réaliser l’ensemble des 
démarches administratives, lan-
cer un appel d’offres et suivre le 

chantier jusqu’à la réception des 
travaux.

Quelles garanties
offre-t-il ?
L’architecte est diplômé et inscrit 
à un tableau régional de l’Ordre 
des architectes. Il est tenu de 
se former tout au long de sa 
vie pour maîtriser les dernières 
réglementations. À l’instar d’un 
médecin, l’architecte prête ser-
ment et s’engage à respecter le 
Code des devoirs professionnels. 
Il offre en outre une garantie 
contractuelle sans faille et est 
assuré pour couvrir l’ensemble 
des actes qui engagent sa res-
ponsabilité professionnelle. Il est 
enfin tenu à un devoir de conseil.  
« L’architecte est le seul profes-
sionnel de la construction à offrir 
toutes ces garanties », souligne 
Patrick Vettier, vice-président du 
Conseil régional de l’Ordre des 
architectes.

Quand est-il 
obligatoire 
d’y avoir recours ?
L’article 3 de la loi du 3 janvier 
1977 sur l’architecture rend 
obligatoire la participation d’un 

architecte pour concevoir et éta-
blir tout projet soumis à une de-
mande de permis de construire, 
sauf si la surface de plancher ne 
dépasse pas 170m2. « Choisir un 
architecte, c’est choisir une com-
pétence reconnue par la loi. »

Combien coûte-t-il ?
Patrick Vettier est catégorique.  
« L’architecte est dans la majori-
té des cas abordable. » Sa rému-

nération dépend essentiellement 
de trois facteurs, à savoir le coût 
de l’opération, sa complexité 
et l’étendue de la mission. Les 
honoraires peuvent être calculés 
au forfait, au pourcentage du coût 
des travaux ou à la vacation ho-
raire. Pour faire diminuer le coût 
de l’opération, l’architecte met 
en concurrence les entreprises, 
optimise le choix des matériaux 
et s’assure que le calendrier de 

construction sera respecté.

Où se renseigner ?
Vous pouvez accéder à l’annuaire 
des architectes de la Vienne sur 
le site du Conseil de l’Ordre. Vous 
pouvez également vous rendre 
à la Maison de l’architecture, 1, 
rue de la Tranchée, à Poitiers, où 
des conseillers sont à votre dispo-
sition pour vous donner de plus 
amples informations.

c o n s t r u c t i o n

Architectes, quelle plus-value ?

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’architecte, un chef d’orchestre
à l’écoute du client.
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Rares en centre-ville, 
peu demandés en 
périphérie, les biens 
d’exception séduisent 
une faible part de la 
clientèle. Cette micro-
niche reste toutefois 
une aubaine pour les 
constructeurs et agents 
immobiliers qui ont su 
y faire leur place.

Dans le centre-ville poi-
tevin, les appartements 
neufs du Printemps font 

figure d’exception. Terrasses, 
parking souterrain, vue panora-
mique... Avec un prix d’appel à 
3 000€ le mètre carré, les biens 
de la nouvelle résidence se des-
tinaient à une clientèle fortu-
née. Qui n’a d’ailleurs pas tardé 
à se manifester. « Vingt-quatre 
des vingt-cinq appartements 
mis en vente ont trouvé pre-
neur, confirme Bruno Paquet, 
de l’agence Paquet Immobilier à 
Poitiers. Nos clients, pour la plu-
part Poitevins, ont été séduits 
par l’emplacement idéal de la 
résidence et le haut niveau de 

prestations. » Seul un appar-
tement de 169m2, au dernier 
étage, doté d’une terrasse de 
plus de 200m2, est encore dispo-
nible. L’agent poitevin concède 
toutefois que la réussite d’un tel 
programme demeure « excep-
tionnelle ». « Il est clair que la 
demande sur ce type de biens 
n’est pas très forte. Mais elle est 
en adéquation avec l’offre, qui 
se fait plutôt rare, d’autant plus 
en hyper-centre. »

L’axe Poitiers Est-Sud 
très prisé
En périphérie, les construc-
tions haut de gamme ne 
représentent qu’une faible 
part du marché du neuf.  
« Même si la Vienne est l’un 
des départements les moins 
chers de France, elle n’attire 
pas les jeunes retraités, ni les 
Franciliens désireux d’acqué-
rir une résidence secondaire, 
qui lui préfèrent générale-
ment la Charente-Maritime », 
explique Vincent Grellier, res-
ponsable d’agence chez Ber-
max Construction, à Poitiers. La 
construction prestige est donc 

généralement commandée en 
local, auprès d’architectes ou 
de constructeurs spécialisés.  
« Il y a une certaine demande 
de la part de Poitevins aisés, 
qui cherchent à acquérir une 
belle maison sur l’axe Poitiers 

Est-Sud, et notamment les 
communes de Mignaloux-
Beauvoir, Saint-Benoît et Vou-
neuil-sous-Biard. » La surface 
dépasse alors régulièrement 
les 150m2 et les prestations 
suivent. « Ce sont générale-

ment des secondes accessions 
à la propriété. Les clients 
sont plus exigeants. » Terrain 
arboré, piscine, design contem-
porain... Des biens rares, qui 
se négocient au-delà des  
400 000€.

p r e s t i g e

Le haut de gamme trouve son public

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Choix du terrain, 
élaboration du 
plan, formalités 
administratives, suivi des 
travaux… La construction 
d’une maison peut 
s’apparenter à une 
véritable gageure. 
Bertrand Fortin, maître 
d’œuvre, vous guide 
dans les étapes à suivre.

1 - Trouver le terrain 
« Avant toute chose, il est 
essentiel de choisir un terrain », 
explique Bertrand Fortin, maître 
d’œuvre et gérant Cogébat. Sans 
cela, il est compliqué pour le 
maître d‘œuvre de réaliser des 
plans, car il doit tenir compte de 
certains paramètres, tels que la 
composition du sol -argileux ou 
calcaire- et l’orientation pour 
prévoir les fondations et ouver-
tures adéquates.  

2 - Elaborer le plan
de construction 
Une fois propriétaire du terrain 
ou titulaire d’une promesse de 

vente, vous pouvez contacter un 
professionnel pour élaborer le 
plan de construction. « Il est es-
sentiel de discuter de vos envies 
et exigences », appuie l’expert.

3 - Déposer le permis
Avant de commencer toute 
construction, il faut obtenir un 
permis de construire. Il doit 
être déposé à la mairie de la 

commune concernée. En cas de 
construction de plus de 170m², 
vous devrez vous faire épauler 
par un architecte. « En moyenne, 
le délai entre le dépôt et l’ob-
tention est de deux mois. Un 
planning des travaux est ensuite 
rédigé. Le maître d’œuvre peut 
vous proposer de travailler avec 
des artisans partenaires quali-
fiés ou vous laisser choisir des 
professionnels de confiance », 
précise Bertrand Fortin. Un 
planning des principales étapes 
du chantier, comme la prépa-
ration du terrain, le coulage du 
dallage, l’élévation des murs 
ou l’aménagement des cloi-
sons intérieures, est proposé à 
l’acquéreur afin qu’il n’en rate 
aucune.

4 - Assurer la construction
Constructeurs et artisans dis-
posent d’une assurance décen-
nale. « Mais ayez également 
recours recours à une assurance  
«dommage ouvrage», qui couvri-
ra les potentielles défaillances », 
conclut le professionnel.

c o n s e i l s  d ’e x p e r t 

Pas d’improvisation
dans la construction 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Pour Bertrand Fortin, il est indispensable de 
souscrire une assurance dommage ouvrage. 

 

Financement

Des terrains 
à taux réduits
Avant de déposer un 
permis de construire, il faut 
évidemment consulter votre 
banque pour qu’elle débloque 
la somme nécessaire. « En 
moyenne, le prix au m2, com-
prenant l’achat du terrain et 
la construction à Poitiers os-
cille entre 1300€ et 2000€, 
explique Hervé Brémaud, 
maître d’œuvre à Poitiers. Il 
est possible de trouver des 
terrains moins onéreux en 
s’éloignant fortement de Poi-
tiers ou en se dirigeant vers 
des terrains à taux réduits, 
comme ceux disponibles 
sur la Zac de la Mérigotte. 
Néanmoins, ils sont rares 
et leur emplacement ne 
correspond pas toujours aux 
attentes des acquéreurs. » Or, 
avant même le début de la 
construction, il faut penser… 
à la revente. Décès, divorce, 
naissances multiples, départ 
des enfants... Aujourd’hui, on 
ne reste plus forcément toute 
sa vie dans la même maison. 

Expertise

Faites appel à 
un géotechnicien
N’hésitez pas à consulter 
un géotechnicien pour qu’il 
puisse déterminer la nature 
du sol. C’est particulièrement 
recommandé en cas de doute 
sur la stabilité ou la nature du 
sous-sol. Coût de l’opération : 
environ 1 000€.  

Chantier

Patience est 
mère de sûreté
Il faut compter, en moyenne, 
entre dix et onze mois de 
délai pour qu’une maison 
sorte de terre. Ce timing 
inclut les deux mois d’instruc-
tion du permis de construire. 
Ainsi, si vous déposez votre 
demande en novembre 2016, 
la construction ne démarrera 
pas avant janvier 2017 et la 
livraison interviendra en fin 
de cette même année. Sachez 
toutefois qu’en fonction de la 
complexité de votre projet et 
des conditions climatiques, 
les délais peuvent s’allonger. 
Mieux vaut donc faire preuve 
de patience et d’un maximum 
de vigilance dès les premiers 
coups de pelle.
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santé

Oui, il est possible 
d’être épuisé… à ne 
rien faire. Cette fatigue 
physique et morale 
a poussé un salarié 
parisien à porter 
plainte contre son 
ex-employeur. L’affaire 
était jugée la semaine 
dernière. Pour Jean-
Jacques Chavagnat, 
psychiatre à Poitiers, le 
« bore-out » peut avoir 
de graves répercussions 
sur la santé. 

La semaine dernière, le 
tribunal des Prud’hommes 
de Paris examinait une 

affaire d’un genre particulier. 
Un salarié d’une grande marque 
de parfumerie a assigné son 
ex-employeur en justice pour 
l’avoir… privé de travail.  Cette 
« placardisation » aurait engen-
dré d’importants problèmes de 
santé, dont une crise d’épilep-
sie. L’employé se dit victime de  
« bore-out »,  autrement dit 
d’un « épuisement profession-
nel par l’ennui ». 
La situation pourrait prêter à 
sourire si les conséquences 
n’étaient pas dramatiques.  
« Bored to death ? », une étude 
anglaise parue, en 2010, dans 
l’« International Journal of Epi-
demiology », démontre que 
les salariés touchés présentent 
un risque deux à trois fois plus 
élevé d’être victimes d’acci-
dents cardiovasculaires. 
Les répercussions sont égale-
ment psychologiques, si l’on 
en croit le docteur Jean-Jacques 
Chavagnat. « C’est une forme 
d’humiliation et de ségrégation, 
qui entraînent des souffrances 
morales importantes, pouvant 
conduire au suicide, assure le 

psychiatre du centre hospitalier 
Henri-Laborit(1). Rares sont ceux 
qui se complaisent dans cette 
situation. Au contraire, ces très 
bons éléments, investis dans 
leur travail, sont mis de côté car 
ils gênent ou que leurs relations 
avec la hiérarchie se sont dété-
riorées. On pousse le salarié à 
bout pour éviter le coût d’un 
licenciement. » 

30% des salariés
touchés
Pour ces salariés, qui occupaient 
jusque-là un poste à respon-
sabilité, la baisse d’estime et 
la perte du statut social en-
gendrent un profond mal-être.  
« Imaginez-vous rester assis 
derrière votre bureau pendant 

des heures, sans avoir à faire 
quoi que ce soit. On ne vous 
convie plus aux réunions, on 
ne vous met plus en copie des 
mails… Un sentiment d’inuti-
lité s’installe », affirme Jean-
Jacques Chavagnat. 
Depuis plusieurs mois, le méde-
cin suit une patiente dont la vie 
professionnelle s’est transfor-
mée en enfer. « Ses supérieurs 
ne lui confient plus aucune 
tâche. Les relations avec ses 
collègues se raréfient… C’est 
un facteur de dépression très 
important. » Le rôle du soignant 
consiste alors à aider le patient 
à prendre des décisions, le 
soutenir dans ses démarches 
administratives… Un effort 
considérable quand on connaît 

la culpabilité et la honte res-
senties par ces collaborateurs  
« payés à ne rien faire ».  
30% des salariés européens(2)  
seraient dans cette situation.
Attention, ce n’est pas parce 
que votre job ne vous plaît 
pas que vous êtes touché(e).  
« Rappelons que le bore-out 
n’est pas que l’ennui au travail, 
mais le manque de travail. »

(1)Par ailleurs chef du Pôle de 
Santé Publique et de  
Logistique Médicale. 

(2)Etude StepStone, réalisée 
en 2008, portant sur 11 238 

personnes venant de sept pays 
européens. 32% des sondés 
ont indiqué passer au moins 

deux heures, si ce n’est toute la 
journée, à ne rien faire.

Quand l’ennui tue à petit feu
t r a v a i l  

30% des salariés seraient 
touchés par le « bore-out ». 
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Conférences

Comprendre les 
enfants précoces
L’association « Eveil de soi » 
et le CCAS de Jazeneuil orga-
nisent une conférence sur le 
thème « Enfants à haut poten-
tiel, qui sont-ils ? », ce jeudi, à 
20h, à la salle des fêtes com-
munale. « Ils sont différents,  
ils dérangent, ils sont parfois 
en échec scolaire. Comment 
les aider,  comment accom-
pagner les parents ? » Cette 
question, c’est Nicole Confais 
qui sera chargée d’y répondre. 
Docteur en médecine, elle 
est aussi psychothérapeute 
et cofondatrice du Centre 
d’études et de recherches à la 
vision intégrative de la santé. 
Nicole Confais animera le len-
demain un deuxième temps 
fort, consacré à la « Vision 
intégrale de la santé », 
Entrée : 5€. 

Laborit

Le CSAPA verra jour
Le Centre de soins, d’accompa-
gnement et de prévention en 
addictologie (CSAPA) s’implan-
tera bel et bien au Pâtis. Un 
temps contestée par les rive-
rains, la délivrance du permis 
de construire à Henri-Laborit a 
été entérinée par les services 
préfectoraux. Le chantier était 
suspendu depuis novembre. 
Ce lieu réunira en fait trois 
pôles déjà existants : le pôle 
Tourniquet, rue Jean-Jaurès, 
dont la fonction est d’accueil-
lir des patients accros à des 
substances, le pôle Cipat, dont 
l’action porte sur la prévention 
de l’alcoolisme, et le pôle EJC, 
qui s’adresse aux jeunes.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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ATELIERS

Dimanche 22 mai, à 14h30
Invisible biodiversité
Une découverte de mondes 
microscopiques grouillant de 
vie avec l’opportunité de croi-
ser... un ours, sous l’objectif du 
microscope !

À partir de 7 ans. Tarif : 5€. Sur 
réservation au 05 49 50 33 08.

Du 24 au 26 mai 2016
Brut box - Brut pop
La Brut Box est un projet 
collaboratif et évolutif de 
mallette musicale interactive 
à destination de personnes en 
situation de handicap et de 
leurs encadrants.

Mardi 24 mai, de 14h30 à 
17h30. Mercredi 25 et jeudi 26, 

de 10h30 à 12h et de 14h30  
à 17h. Entrée libre sur inscrip-

tion au 05 49 50 33 08.

Dimanche 29 mai, à 16h30
La tête dans les étoiles
Chaque nuit, la voûte céleste 
nous propose un spectacle 
saisissant. Plus de deux 
mille étoiles entrent en 
scène et nous font découvrir 
des constellations et autres 
phénomènes. Mars, qui est 
actuellement au plus proche 
de la Terre, se mêle au ballet.
À partir de 8 ans. 

Tarifs : 3 à 6€.

CONFéRENCE

Samedi 28 mai, à 14h30
Nous sommes tous  
des Africains
Dans le cadre de la program-
mation de l’EMF à la Foire de 
Printemps, le paléoanthropo-
logue Michel Brunet donnera 
une conférence, suivie d’une 
séance de dédicaces de son 
dernier ouvrage « Nous 
sommes tous des Africains ».

Entrée libre. Au Parc des  
expositions de Poitiers,  

rue Salvador-Allende.
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Fin avril, la terre a 
tremblé deux fois dans la 
Vienne. Sans gravité, les 
deux séismes, dont les 
épicentres étaient situés 
en Charente-Maritime 
et en Touraine, ont 
provoqué un vif émoi.
Mais connaissez-vous 
vraiment ce phénomène ? 
Nos explications. 
D’où viennent les  
tremblements de terre ?
Un séisme est une secousse 
du sol résultant de la libération 
brusque d’énergie accumulée à 
cause des contraintes exercées 
sur les roches. Il existe plu-
sieurs catégories de séisme. Les  
« tectoniques » sont les plus fré-
quents, causés par une rupture 
d’une faille ou d’un segment 
de faille dans le sol. L’endroit 
où se produit la rupture peut 

être plus ou moins profond. On 
l’appelle le foyer. Le point du 
sol terrestre à sa verticale par-
faite est l’épicentre. Les séismes  
« volcaniques » sont, quant à eux, 
engendrés par des mouvements 
profonds de magma. Enfin, les 
tremblements de terre peuvent 
également être causés par des 
« craquements » des calottes 
glaciaires se répercutant dans la 
croûte terrestre ou par des explo-
sions d’origine humaine. 

Comment sont-ils mesurés ? 
On dénombre environ 100 000 
séismes chaque année sur notre 
planète. Ils sont enregistrés par 
les sismographes répartis sur la 
totalité de la surface du globe. La 
plupart ne sont pas ressentis par 
les humains, car leur magnitude 
est très faible. En 1935, le sis-
mologue Charles Francis Richter 
a établi une échelle, qui permet 

de graduer de 0 à 10 (voire plus) 
la quantité d’énergie libérée au 
foyer du séisme. Généralement, 
seules les secousses dont la 
magnitude est supérieure à 5 
engendrent des dégâts sur l’envi-
ronnement, les bâtiments ou les 
hommes. Pour information, les 
séismes de fin avril avaient une 
magnitude de 5,2 en Charente-
Maritime et de 4,2 en Touraine.

Comment s’en protéger ?
Il est quasi impossible de se 
protéger d’un violent séisme. 
En revanche, la réglementation 
en vigueur en France impose 
aux nouvelles constructions de 
répondre aux normes sismiques. 
Notre pays n’a historiquement 
jamais été exposé à des séismes 
de très forte magnitude, mais 
personne sur terre n’est vraiment 
à l’abri. En cas de séisme, si vous 
êtes à l’intérieur d’un bâtiment, 

mettez vous près d’un mur por-
teur ou sous des meubles solides 
et éloignez vous des fenêtres. À 
l’extérieur, ne restez surtout pas 
à proximité de fils électriques 
ou d’édifices susceptibles de 
s’effondrer. 

Quels ont été les séismes 
les plus meurtriers ?
Les séismes à forte magnitude 
sont l’une des catastrophes 
naturelles les plus ravageuses. La 
dernière secousse mortelle tris-
tement célèbre est celle d’Haïti, 
le 12 janvier 2010 (magnitude 
7,2). Plus de deux cent trente 
mille personnes ont trouvé la 
mort. Le séisme le plus meurtrier 
de l’histoire date du 27 juillet 
1976 et s’est produit à Tangs-
han, en Chine. Le bilan humain 
n’a jamais pu être officialisé. 
On dénombre entre 240 000 et  
500 000 victimes.

Les séismes à la loupe

t e c t o n i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La Chine est régulièrement victime 
de séismes à forte magnitude.

science

Chaque mois, le « 7 »
vous propose une 

page de vulgarisation  
scientifique, en 
partenariat avec

l’Espace Mendès-France.

À l’occasion de la sortie du 
livre « L’image-matière, 
matériaux émergents 
et métamorphoses 
imaginaires », l’EMF laisse 
carte blanche à l’artiste 
plasticienne et chercheuse 
Dominique Peysson, le 18 
mai.

Dominique Peysson est 
une ancienne chercheuse 
devenue artiste plasticienne. 

Le 18 mai, elle présentera son 
nouveau livre « L’image-matière, 
matériaux émergents et méta-
morphoses imaginaires », à l’occa-
sion d’une soirée où se mêleront 

performance et débat. La Pari-
sienne étudie notamment les ma-
tériaux innovants qui pourraient 
révolutionner notre futur, à l’instar 
des métamatériaux, « capables 
de dévier les ondes sismiques, 
acoustiques et lumineuses ». 
La soirée sera divisée en quatre 
parties. « Je commencerai par une 
performance artistique impliquant 
le public, explique l’artiste. Chaque 
participant aura dans sa main 
des matériaux « responsive », 
qui réagiront à mes actions. » 
Dominique Peysson proposera 
ensuite une séance d’écoute dans 
le noir, où elle sollicitera l’imagina-
tion du public. « J’aime beaucoup 

la complexité de la transmission 
d’images par la parole. » S’ensui-
vront une présentation vidéo de 
son travail et une table-ronde 
avec Thierry Fereira, chercheur à 
l’université de Poitiers, et Perig 
Pitrou, du laboratoire d’anthro-
pologie sociale du CNRS. « Si on 
veut faire comprendre la science, 
la meilleure solution reste la com-
munication scientifique, reprend 
Dominique Peysson. L’art contem-
porain permet, quant à lui, d’aler-
ter la société sur d’éventuelles 
dérives. »

L’image-matière, mercredi 18 
mai, au planétarium de l’Espace 

Mendès-France. Accès libre.

Matériaux du futur

p e r f o r m a n c e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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En 2012, l’université  
de Poitiers a perçu  
une dotation de  
303 000$ de la part 
de la Fondation Coca-
Cola. Cette somme a 
permis la création d’une 
unité d’enseignement 
libre  unique en France, 
baptisée « Nutrition 
culture sport santé ».  
Les universités du 
monde entier pourraient 
bientôt l’intégrer à leurs 
programmes.

Quand il parle de l’unité 
d’enseignement libre « Nu-
trition culture sport santé » 

(UELNESS, prononcez « Wellness »), 
Laurent Bosquet n’est pas peu 
fier. « Nous avons développé un 
programme de développement 
personnel et d’efficacité pro-
fessionnelle à destination des 
étudiants », explique le coordi-
nateur de la Chaire sport santé 
bien-être. Amorcé en 2012, le 
projet s’est concrétisé en janvier 
2015, quand l’UELNESS a été 
intégrée à l’offre de formation de 
l’université de Poitiers. Comptant 

comme une matière optionelle 
dans le cursus des étudiants, elle 
se déroule sur quatre semaines, 
quand les autres UE proposées 
s’étalent sur un semestre. Au 
programme, chaque semaine, 
deux séances de pratique spor-
tive, un atelier nutrition, une 
conférence-débat et une sortie 
culturelle. « Ce qu’on recherche, 
c’est un changement de compor-
tement de la part des étudiants, 
reprend Laurent Bosquet. On 
vend un mode de vie un peu 
idéalisé, avec une alimentation 

saine et équilibrée. » Une ini-
tiative originale, d’autant plus 
qu’elle a été financée... par 
Coca-Cola ! « Mettre en œuvre 
une telle unité d’enseignement 
coûte cher. En 2012, nous avons 
cherché des fonds auprès de di-
vers partenaires et il s’avère que 
la Fondation Coca-Cola proposait 
de soutenir des actions de pro-
motion d’un mode de vie sain. »

« Du pur mécénat »
Après avoir remporté la sélec-
tion nationale de l’appel à 

projets et s’être bien classée 
à l’échelle continentale, l’uni-
versité de Poitiers a tapé dans 
l’œil du siège de la Fondation 
Coca-Cola, à Atlanta, et obtenu 
une subvention de 303 000$, 
soit 228 000€ ! « Personne 
n’est dupe, on sait bien qu’ils 
font du marketing, sourit Lau-
rent Bosquet. Mais c’est du pur 
mécénat. Nous n’étions tenus 
à aucune obligation d’afficher 
le logo de la marque ou de 
parler de leur boisson dans nos 
contenus de formation. »
Première université française 
à avoir été soutenue par la 
marque américaine, l’univer-
sité de Poitiers a pu ouvrir 
son UE libre à 224 étudiants 
par semestre. « UELNESS est 
encore en phase d’expérimen-
tation. Nous nous laissons un 
an et demi pour développer 
une malette pédagogique et 
communiquer auprès de la 
Conférence des présidents 
d’université. » Une univer-
sité canadienne serait d’ores 
et déjà dans les starting-blocks 
pour intégrer « UELNESS » 
à son offre de formation. Well 
done !

Coca-Cola finance le sport à la fac

u n i v e r s i t é

Chaque semaine, les étudiants de l’UELNESS découvre 
une activité sportive, comme l’ultimate.
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Ensma

Les Jab Trekkers 
atteignent leur but
Le mois dernier, nous vous an-
noncions leur départ dans ces 
colonnes (voir numéro 304). 
Armand Landry, Benjamin 
Medrinal et Jean-François Le-
terrier ont participé, du 12 au 
19 avril, à l’aventure Red Bull 
Can You Make It. Pendant une 
semaine, les trois étudiants 
de l’Ensma ont dû parcourir 
des milliers de kilomètres, 
relever les défis imposés et, 
surtout, arriver à Paris avant la 
fin de l’épreuve. Le tout, sans 
argent ni téléphone. Mission 
accomplie pour les Jab Trek-
kers, qui terminent l’aventure 
à la 88e place (sur 165) d’un 
classement non exhaustif 
des équipes engagées. Tout 
au long de leur semaine 
d’aventure, les trois jeunes ont 
partagé photos et commen-
taires sur leur page  
dédiée. À retrouver sur  
redbullcanyoumakeit.com.

matière grise
 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Basket 

Le PB s’incline 
face à Nantes
Dans un final haletant, le 
PB86 a finalement craqué 
face à l’Hermine de Nantes 
(80-83), dimanche. Les 
hommes de Ruddy Nel-
homme, qui ne sont jamais 
parvenus à créer un écart 
suffisamment grand, peuvent 
toutefois nourrir des regrets. 
Les playoffs s’éloignent. 

Motoball

Neuville s’offre 
Vitry-le-François
Le Motoball Club de Neuville 
s’est largement imposé, sa-
medi, face à Vitry-le-François 
(8-1). Une victoire significa-
tive avant trois déplacements 
consécutifs, à Saint-Georges 
et Houlgate en championnat, 
puis à Camaret, en coupe de 
France. 

Football 

Poitiers gagne encore
Le Poitiers Football Club a 
glané un treizième succès 
cette saison, en dominant 
Feytiat (2-0). Le PFC reste 
toutefois à distance du leader 
Cozes, mais ne devrait pas 
être en mesure d’obtenir la 
montée en CFA2. En CFA2 
justement, le SO Châtellerault 
a ramené un point précieux 
de son déplacement en 
terres tourangelles (2-2). Les 
hommes de Geoffray Pénoty 
ont pourtant été menés deux 
fois au score. 

Tennis de table

Le tournoi de Poitiers 
démarre samedi
Alors que les filles du Poitiers 
TTACC 86 réalisent une 
saison historique, malgré leur 
récente déaite face à Metz 
(2-4), un autre événement 
va mobiliser les pongistes ce 
week-end : le traditionnel 
Tournoi national de Poitiers, 
au complexe sportif univer-
sitaire de Poitiers. Organisé 
depuis 1997, d’abord par 
l’ASPTT puis par le TTACC 86, 
il est depuis 2004 reconnu 
sur le plan national. Plus de  
quatre cents joueurs sont 
attendus, représentant cent 
cinquante clubs. 

vi
te

 d
it

Avec un tracé redessiné 
et un nombre d’inscrits 
dépassant déjà la 
barre des deux mille 
coureurs, la 12e édition 
du marathon Poitiers-
Futuroscope promet 
d’être un franc succès. 
En espérant que la 
météo soit clémente, le 
29 mai, pour permettre 
aux plus rapides de faire 
tomber les records. 

Le 29 mai, tous les regards 
seront tournés vers le ciel. 
Après deux dernières éditions 

très pluvieuses, l’organisation du 
marathon Poitiers-Futuroscope 
espère à tout prix que la météo 
sera clémente. Et pour cause.  
À moins de trois semaines du 
top départ, le nombre d’inscrits 
dépasse largement celui des 
précédentes éditions. « Fin avril, 
nous avions trois cents coureurs 
de plus sur le marathon que l’an 
dernier à la même période, pré-
cise Ludivine Berland, chargée de 
projet. On peut s’attendre à battre 
un record d’affluence. » D’autant 
que cette année, le « MPF » ne 
souffrira pas de la concurrence 
de Royan et Bordeaux, dont les 
marathons avaient attiré de nom-
breux coureurs l’an passé, sur le 
dernier week-end de mai.
Pour Jean-Paul Brandet, pré-

sident de l’association Marathon 
Poitiers-Futuroscope, le nouveau 
tracé du 42,195km poitevin y 
est pour beaucoup. « Il sera plus 
urbain que les années précé-
dentes, explique-t-il. Nous avons 
supprimé la boucle Dissay-Dissay, 
qui exposait les coureurs à des 
vents forts. De nombreux anciens 
participants se sont inscrits cette 

année pour redécouvrir la course. 
» Les participants à la course reine 
parcourront ainsi une quinzaine 
de kilomètres en ville.
 
« Une éthique 
particulière »
Qui dit parcours moins venté, 
dit parcours plus rapide. « Les 
records de temps pourraient être 

pulvérisés sur le marathon, re-
prend Jean-Paul Brandet. Même 
si nous ne pouvons pas donner 
de noms pour le moment, je peux 
vous garantir qu’il y aura des 
coureurs de très haut niveau. » 
Et qui seront là par passion, 
plutôt que pour l’appât du gain. 
« Nous avons une éthique par-
ticulière, reprend le président. 
Nous ne versons aucune prime à 
l’engagement. Les compétiteurs 
viennent ici parce que notre 
marathon a bonne réputation. » 
Difficile de le contredire. Régie 
par la loi 1901, l’Association 
du Marathon Poitiers-Futuros-
cope ne tire aucun profit de ses 
courses, pourtant classées dans 
le top 15 français. Mieux encore, 
elle offre à chaque participant au 
marathon deux entrées au Futu-
roscope, un coupe-vent et une 
médaille. Pour moins de 50€. De 
quoi vous laisser tenter ?

L’édition de tous les records ?
m a r a t h o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La bataille entre les cadors devrait 
être spectaculaire le 29 mai.A
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Les inscriptions
Les inscriptions en ligne sont ouvertes jusqu’au 23 
mai. Passée cette date, les retardataires pourront 
s’inscrire au village marathon, à partir de 16h, le 
27 mai. L’épreuve Tout Poitiers Court (5 et 10km), 
qui se déroule samedi à 17h, est quant à elle gra-
tuite.
 
Pratique sur place
Le parking Blossac sera gratuit pour l’ensemble 
des coureurs. Un système de transfert des affaires 

des coureurs, du départ à l’arrivée, sera mis en 
place par l’organisation. Des douches et des  
navettes seront également mises à disposition. 
 
Des coureurs de prestige
Si aucun nom n’a pour le moment été commu-
niqué, on peut s’attendre à voir de nombreux 
Kenyans et Éthiopiens au départ de la course. Du 
côté des locaux, Kamel Latrach (2h40 à Nantes 
récemment) devrait, une fois encore, s’aligner sur 
l’épreuve reine.

Bon à savoir



L’association « Nouaillé 
1356 » revisite, 
une nouvelle fois, 
l’historique bataille 
entre Français et 
Anglais. Après Cœur 
en bataille, place à 
Batailles et Destinées, 
son spectacle nocturne, 
à voir dès le week-end 
prochain.

Oyé, oyé, gentes dames 
et gents damoiseaux. 
Venez escourdir l’histoire 

d’une fratrie soudée qui décide 
d’aller contre sa destinée. L’aîné 
s’adonne aux tours et fariboles 
et espère intégrer une troupe 
de baladins. Sa sœur s’imagine 

soldat(e), épée à la main, pour 
combattre auprès de Du Gues-
clin. La cadette, elle, souhaite 
faire prospérer des terres agri-
coles, tandis que son jeune frère 
se voit inventeur. Iront-ils au 
bout de  leurs rêves ? 
Le suspense est au rendez-vous 
dans le nouveau spectacle noc-
turne de l’association « Nouaillé 
1356 ». Les 20, 21, 27, 28 mai, 
3 et 4 juin, plus de cent cin-
quante comédiens amateurs 
feront ressurgir le passé au cœur 
de la petite cité médiévale de 
Nouaillé-Maupertuis. Entre les 
murs de l’abbaye, le public ira à 
la rencontre de nombreux per-
sonnages : paysans, bourgeois, 
prostituées, enfants… « Il s’agit 
d’une aventure itinérante, ex-

plique Antoine Latour, président 
de l’association. Par groupes de 
cinquante, les visiteurs se pro-
mèneront d’une scène à l’autre 
sans que cela nuise à la compré-
hension de l’histoire. »

Retour au XIVe siècle
Avant de pénétrer sur le site 
abbatial, les spectateurs revê-
tiront une cape de pèlerin. Une 
manière de les faire participer 
à la représentation. « D’ail-
leurs, nous les appelons les  
« spect’acteurs », déclare An-
toine. Ils seront véritablement 
plongés dans une ambiance 
moyenâgeuse » Une fois encore, 
aucun détail n’a été omis pour 
reconstituer l’atmosphère de 
l’époque. De nouveaux cos-

tumes ont été confectionnés et 
des décors créés spécialement 
pour certaines scènes. Même les 
habitants jouent le jeu ! « Les 
soirs de spectacle, ils camou-
fleront leur boîte aux lettres et 
déplaceront leur voiture, détaille 
le bénévole. Rien ne doit faire 
penser au XXIe siècle ! Notre 
metteur en scène, Benoît Roche, 
est très vigilant sur ce point. Par 
exemple, il demande aux comé-
diens qui portent des lunettes de 
s’en passer ! » Ah, la passion… 

Spectacle nocturne  « Batailles 
et Destinées », les 20, 21, 27, 28 

mai, 3 et 4 juin. A 21h, tous les 
soirs à l’abbaye de Nouaillé-Mau-

pertuis. Réservation obligatoire 
au 05 49 46 85 00 (du lundi au 

samedi, de 15h à 18h30).

Batailles et destinées 

au cœur de Nouaillé 

s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Samedi 14 mai, à 16h, 
concert d’orgue par l’école 
de musique « Symphonie », 
en l’église de Béruges. 
• Jeudi 19 mai, à 20h, 
concert du « BOUP, Bel 
Orchestre Ukulélé Pictave », 
au Théâtre au Clain.

Danse
• Vendredi 13 mai, à 19h, 
apprentissage de danses 
traditionnelles du Poitou  
par Philippe Compagnon,  
au Théâtre au Clain. 
• Samedi 28 et dimanche 
29 mai, « Identité » par 
la chorégraphe Christine 
Pascault, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard. 

Théâtre
• Samedi 21 mai, à 20h,   
« Carrément chèvre », par 
la Compagnie du Boudu, au 
Théâtre au Clain. 

Cinéma
• Dimanche 22 mai, à 17h : 
« A trip to Brazil » suivi d’un 
débat avec la réalisatrice 
Dominique Dreyfus, au 
Théâtre au Clain.

événements
• Samedi 14 mai, à 18h, 
Tremplin Music’Halles, sous 
les halles de Couhé.
• Samedi 21 mai, dès 14h, 
« Disco Soupe », au centre 
d’animation de Saint-Eloi. 

Humour
• Vendredi 3 et samedi 4 
juin, festival « Less Playboy 
Is More Cowboy », dans 
différents lieux de Poitiers. 

Expositions
• Jusqu’au 17 mai, 
calligraphies de Jane 
Sullivan, à l’abbaye Saint-
Martin de Ligugé.
• Du 19 mai au 29 mai, 
peinture, sculpture, 
gravure des membres de 
l’association Bozart, sur le 
thème « Frontière-Horizon », 
à la chapelle Saint-Louis du 
collège Henri-IV, à Poitiers.
• Jusqu’au 31 mai, « Trait 
de femmes », par Gilles 
Thomas, au Dortoir des 
Moines de Saint-Benoît.
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7 à faire

Le nouveau spectacle nocturne de Nouaillé 
promet des joutes spectaculaires. 

Théâtre

L’Adiv n’improvise plus !
Comment est-ce possible ? L’Amicale des improvisateurs de la 
Vienne… n’improvise plus. Le temps d’une soirée, toute tenta-
tive de déclamer un texte sans l’avoir préparé sera interdite, 
proscrite, prohibée, censurée. Peut-être même condamnée ! 
Samedi, l’Adiv vous propose des numéros inédits pour (re)dé-
couvrir les joueurs et comédiens… différemment. En seconde 
partie de soirée, c’est sur une sélection de morceaux qui ont 
rythmé les fins de matchs au cours des dernières années, 
que le DJ Korto a bien l’intention de vous faire… improviser 
quelques pas de danse.

Samedi 14 mai à 20h30, « Cabaret sans impro »,  
au centre socio-culturel des Trois Cités.  
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Art

Une nuit au musée 
Sainte-Croix
Et si vous passiez la nuit… dans un musée ? Le samedi 21 mai, 
dès 23h, venez explorer Sainte-Croix tel que vous ne l’avez 
jamais vu… À la lumière du soir, vous pourrez contempler ses 
collections, mais aussi profiter d’un concert d’Ala.ni, organisé 
en partenariat avec Le Confort Moderne. L’ancienne choriste de 
Mary J. Blige possède « une voix parfaite de soprano chevron-
née, merveilleusement nuancée d’une touche de diva du jazz ».  
« Un enchantement à découvrir sur scène, où la grâce de ses 
chansons ne tient qu’à un fil suspendu entre harpe, guitare et 
cordes vocales, dessinant un numéro d’équilibriste empreint de 
mélancolie », dixit les organisateurs. 

Le samedi 21 mai, dès 23h, au musée Sainte-Croix. 

Photos : D
R



Le nouveau spectacle nocturne de Nouaillé 
promet des joutes spectaculaires. 

techno

L’explosion des 
données numériques 
offre de nouvelles 
opportunités de créer 
des applications utiles. 
Illustration avec le Big 
datathon pédagogique 
organisé ce mercredi, 
à Poitiers, Bordeaux et 
dans d’autres capitales 
francophones.  

« Big data : concept permet-
tant de stocker un nombre 
indicible d’informations 

sur une base numérique. » De 
prime abord, la définition du 
site lebigdata.fr pourrait pa-
raître un poil absconse. Mais si 
on vous parle des Panama Pa-
pers, vous aurez sans doute une 
vision plus éclairée de ce que 
représente le Big data. Dans 
ce scandale financier mondial, 
11,5 millions de données ont 
été épluchées par des cen-
taines de journalistes à travers 
le monde. Ou comment trans-
former une masse indigeste 
d’informations en montages 
financiers complexes réalisés 

par des dirigeants, politiques, 
sportifs… 
Le Big data, c’est précisément le 
thème qu’ont retenu les organi-
sateurs du Campus européen de 
l’e-éducation, qui se déroulera 
du 19 au 23 septembre. « Parce 
que l’éducation est fortement 
concernée, esquisse Jean-Fran-
çois Cerisier, directeur du labo-
ratoire Techné, organisateur du 
C2E. Sans attendre la rentrée, 
plusieurs partenaires du Cam-
pus ont choisi, dès le 11 mai, 
de se lancer dans le grand bain 
des données massives, en por-
tant sur les fonts baptismaux un 
Big datathon. 

Des applications
pédagogiques
L’épreuve, prévue de 9h à 
21h, au sein du Réseau Canopé 
(Chasseneuil), mais aussi à l’uni-
versité de Bordeaux-Montaigne 
et dans « tous les campus 
numériques francophones », 
mettra aux prises des équipes 
de cinq personnes. Etudiants, 
enseignants, chercheurs… Tout 
le monde est convié à « exploi-
ter des jeux de données exis-

tantes ou à collecter », avant 
d’imaginer les « transformer » 
en applications pédagogiques. 
« Au départ, nous ne pensions  
pas donner des sources aux 
participants, pour laisser leur 
créativité s’exprimer. Mais nous 
fournirons finalement quelques 
liens », décrypte Jean-François 
Cerisier. Charge aux équipes de 
livrer, pour la fin de journée, 

une présentation vidéo de 180 
secondes et des éléments d’ar-
gumentaire. Les cinq meilleures 
auront ensuite cinq jours -du 19 
au 23 septembre- pour accélé-
rer leur projet. Avec, qui sait, de 
nouvelles formes d’apprentis-
sage à naître voire une activité 
économique. Sous cet angle, le 
Big data se révèle encore plus 
concret. 

Le Big data en lumière

é d u c a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le Big datathon se déroulera sur le même principe que le 
Hackathon de septembre 2015, déjà organisé pendant le C2E. 

projet

Une nouvelle
Cité des savoirs ? 
Poitiers compte plusieurs 
poids lourds de l’éducation : 
le Centre national d’ensei-
gnement à distance (Cned), 
l’ESENESR (Ecole supérieure de 
l’Education nationale), Réseau 
Canopé ou la direction régio-
nale du Conservatoire national 
des arts et métiers (Cnam). 
Ces quatre organismes de for-
mation avaient, un temps, fait 
partie de la Cité des savoirs. 
Laquelle a péréclité, en 2012. 
« Le marché n’était pas mûr », 
estime Françoise Le Vézu, 
directrice du Cnam Poitou-
Charentes. Un Groupement 
d’intérêt scientifique (GIS) 
baptisé Inefa, comme Innover 
avec le numérique pour 
l’enseignement, la formation 
et les apprentissages, vise jus-
tement à fédérer les bonnes 
volontés sur ce thème. Avec 
plus de réussite que la Cité 
des savoirs ?
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détente

Tous les mois, Vincent 
Dupuy publie une 
nouvelle vidéo sur  
sa chaîne Youtube,  
« La Boîte à Jeux ». 
Le Poitevin y propose 
des quiz autour de 
la culture « geek ». 

A 8 ans, Vincent Dupuy 
tenait sa toute première 
caméra. Depuis, ce fan 

de manga et de jeux n’a jamais 
cessé de réaliser des vidéos, en 
simple amateur. « J’ai même eu 
ma propre émission dans une 
Web TV, à 14 ans !, raconte-t-
il. Elle s’appelait Millionnaire. 
Je faisais des petits sketchs 

sur l’actualité et ça me plaisait 
beaucoup ! » Si bien qu’à l’arrêt 
de la Web TV, l’adolescent a dé-
cidé de poursuivre son « show » 
sur Dailymotion. Il alimenta 
sa chaîne pendant six ans. 
« Et puis, j’ai eu envie de 
faire autre chose… J’ai testé 
différents concepts avant de 
trouver ce qui m’intéressait 
vraiment. »

« Je veux surtout
 m’amuser »
En janvier, Vincent a inauguré 
« La Boîte à Jeux », sa toute 
dernière chaîne Youtube. Un 
concentré de « culture geek », 
dans lequel le jeune homme 

de 23 ans propose des quiz et 
différents jeux autour des héros 
de mangas, dessins animés ou 
de cinéma. Pour le moment, 
chacune de ses vidéos atteint 
deux cents vues en moyenne. 
Une centaine d’internautes se 
sont abonnés à sa chaîne. Bien 
loin de l’audience de Squeezie 
(quatre millions d’abonnés), 
Benzaïe (600 000), ou Joueur du 
grenier (500 000)… Mais le You-
tubeur assure qu’il ne cherche 
pas la notoriété « à tout prix ». 
« Aujourd’hui, la plateforme est 
un peu devenue une « jungle ». 
Pour se faire connaître, cer-
tains sont prêts à accepter des  
« placements produits », mais 

les gens le sentent quand la dé-
marche n’est pas sincère. Moi, 
je veux surtout m’amuser ! » 
Véritable autodidacte,  le 
conseiller clientèle d’EDF tourne 
ses vidéos dans un petit coin 
de son appartement et les 
monte sur un simple ordinateur 
portable. « Mon PC commence 
d’ailleurs à avoir du mal, il va 
falloir que je me procure du 
matériel plus performant. » 
Au moins dix heures de travail 
sont nécessaires pour un épi-
sode d’une dizaine de minutes.  
« J’adore ! Et j’espère pouvoir 
en poster plus régulièrement. » 
Peut-être Vincent deviendra-t-il 
le nouveau Squeezy… 

Interrogations de geek
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous avez envie de plaire davan-

tage à votre partenaire. Votre potentiel 
de détente est plus affirmé. Vous vous 
surpassez dans le cadre professionnel.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous savourez les escapades 

amoureuses. Vous vous consacrez à des 
activités physiques très positives pour 
votre métabolisme. Installez un climat 
de confiance dans le  travail.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vos amours se distinguent par 

votre facilité à gérer les moments 
tendres. Un niveau d’énergie fluctuant. 
Votre vie professionnelle va susciter en 
vous de nouvelles interrogations.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Le lâcher prise est indispensable 

pour vous sentir bien dans votre couple. 
Les activités sportives vous aident à vous 
détendre. Votre vie professionnelle va 
s’approfondir.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous oscillez entre trop de scru-

pules et du recul face à toute contrainte 
du couple. Votre organisme réclame du 
répit. Il est temps de vous recentrer sur 
votre travail.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale vous 
semble idéale et agréable. Vous 

vous sentez plus dynamique que d’ha-
bitude. C’est le moment de mettre fin à 
des situations pénibles dans le travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous éprouvez davantage de 

ressources intérieures pour subjuguer 
votre partenaire. Il serait bon de ne pas 
rester inactif et sédentaire. Vos facilités 
relationnelles vous aideront considéra-
blement dans votre travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous serez plus à l’écoute de votre 
partenaire. Vous saurez mobiliser 

votre énergie de façon utile. Vous aurez 
à cœur de travailler sur les détails.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
N’hésitez pas à oser des discus-

sions avec votre partenaire. Votre santé 
se trouve étroitement liée à votre ap-
parence physique. Vous allez suivre un 
rythme soutenu dans le cadre de votre 
activité professionnelle. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie sociale sera directement 

impliquée dans votre vie sentimentale. 
Vous vous tournez vers une alimen-
tation plus équilibrée. Profitez de la 
semaine pour régler des problèmes 
professionnels.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
L’heure n’est pas aux renforce-

ments affectifs mais aux échanges. 
Votre métabolisme ne manque pas de 
ressort pour tourner à plein rendement. 
Dans le travail, vous êtes incontour-
nable pour les négociations.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Vous êtes enclin à susciter la pas-

sion chez votre partenaire. Vous avez 
un besoin plus intense de mouvement. 
Votre vie professionnelle vous permet 
de montrer votre créativité.

Adepte de la culture « geek », Vincent 
Dupuy tourne depuis l’âge de 8 ans. 

sudoku

DifficileMoyen
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    Magie et curiosité

A pile ou face 
Nouvelle chronique magie mais, cette fois, 
avec des pièces. Continuez à vous améliorer 
dans cette formidable discipline. Et retrouvez-
moi, le 20 mai, au Gil Bar, place Charles De 
Gaulle, pour une soirée close-up. 

1. Disparition subaquatique. Une pièce va 
disparaître bien mystérieusement, alors qu’elle 
est placée dans un gobelet transparent, rempli 
d’eau et recouvert d’un foulard. Elle réapparait 
derrière l’oreille d’un spectateur.

2. Le foulard affamé. Le magicien montre la 
pièce qui a réapparu et vient la placer sous le 
foulard. Magique, elle a de nouveau disparu 
pour voyager dans sa poche.

3. La grande évasion. Vous expliquez finale-
ment que cette pièce est la reine de l’évasion. 
Vous la mettez dans le foulard et elle s’en 
échappe toute seule.

Pour l’explication de ces tours, Maurice vous invite 
à utiliser le flash code ci-dessous depuis  

votre smartphone ou à taper www.douda.org  

  
Allez sur la page :  

« Atelier magie »,  
Une vidéo gratuite et 

explicative de ce tour 
vous attend. 

Plus d’infos sur  
www.douda.org

    7 au jardin

Arbustes de printemps :
le temps de la taille 
Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Forsithias, kérias japonais, 
mahonias, lilas ont terminé 
leur floraison printanière. Il 
convient donc de les rabattre 
sévèrement pour permettre 
le bon développement des 
nouvelles pousses qui fleuri-
ront au printemps prochain. 
N’hésitez pas à couper à ras de 
terre les vieux rameaux. Si ce 
n’est déjà fait, coupez les têtes 
fanées des hortensias. 
Les jonquilles, tulipes, nar-
cisses ont, elles aussi, terminé 
leur floraison. Si vous les lais-
sez sur place ou les arrachez, 
le feuillage doit jaunir com-
plètement sur place afin de 
nourrir les bulbes. 
Semaine après semaine,  sur-
veillez et palissez les jeunes 
pousses des clématites. Atten-

tion, elles sont très fragiles et 
cassent au moindre geste. 
Pour une floraison abondante,
ne pas hésiter à arquer les 
jeunes pousses des rosiers 
grimpants et les lianes au fur à 
mesure de leur allongement. 
Vous pouvez laisser « pleurer » 
certaines petites branches que 
vous couperez après floraison. 
Pour aider à leur développe-
ment important, apportez un 
engrais spécial rosier, puis grif-
fez le sol. Après avoir arrosé, 
paillez le sol pour maintenir la 
fraîcheur. 

Elle nous affecte au quotidien. 
Qu’elle soit de saison, froide 
ou chaude, nous la ressentons 
à chaque instant. Quel phé-
nomène est à l’origine de la 
température ?

La température est une sensation 
ressentie par le corps, résultant d’un 
état particulier de l’air et, plus large-
ment, de tout ce qui nous entoure. 
La température chiffrée, telle que 
nous l’entendons chaque jour, est la 
conséquence d’une unité arbitraire 

de mesure. En réalité, plusieurs uni-
tés permettent de la mesurer. En 
France, nous utilisons les degrés Cel-
sius (°C). Les degrés Fahrenheit (°F) 
sont utilisés aux Etats-Unis. Il existe 
également les degrés Kelvin, dont on 
se sert en astronomie.
Comment un environnement acquiert-il 
une température ? La température 
est la résultante directe de l’état dans 
lequel se trouvent les particules de la 
matière. Elles sont en mouvement 
permanent et il arrive donc qu’elles 
se percutent. Dans ce cas, on parle de 

transfert d’énergie. C’est précisément  
la chaleur que nous percevons. Plus 
il y a de transferts d’énergie, plus la 
chaleur est intense. A l’inverse, plus 
les particules sont stables, moins il y 
a de transferts d’énergie et moins la 
chaleur est intense.

Pour + de météo, rendez-vous sur  
www.meteocontact.fr ou sur les  

réseaux sociaux Twitter et  
Facebook (Météo-Contact).

      Météo

La température, une mécanique rodée

BD

« Jupiter’s Legacy »
L’association poitevine « 9e Art 
en Vienne » décrypte pour nous 
l’actualité BD nationale et interna-
tionale. 

Depuis des décennies, l’oncle Ben de Spi-
derman nous serine qu’un grand pouvoir 
implique de grandes responsabilités. Mais 
que se passe t-il si ceux qui ont des super-
pouvoirs ne s’accordent pas sur les respon-
sabilités qu’ils entraînent ?
Dans les années 30, à la suite d’une mysté-
rieuse découverte sur une île, un groupe de 
personnes se retrouve doté de superpou-
voirs. Leur job sera simple : faire le bien de 

la communauté en combattant 
le crime. En 2013, ces héros ont 
vieilli et le monde a changé. 
Leurs enfants ont aussi des pou-
voirs, mais ne veulent pas en 
jouer. Comme eux, ils sont nom-
breux à penser qu’être un héros, c’est autre 
chose… Le scénariste Mark Millar, connu 
entre autres pour Kick Ass, Kingsman ou 
Civil War, dont l’adaptation au cinéma est 
actuellement en salle, pose ici un regard  
« réaliste » sur les réactions humaines des 
héros et de leur entourage. Oui, se balader 
en costume moulant, c’est ridicule. Et la 
place du super-héros dans la société ne se 

résume pas ici à la simple ques-
tion de l’identité secrète, mais 
prend une toute autre ampleur.
Les dessins de Frank Quitely, 
puissants et efficaces, raviront les 

amateurs de comics modernes. L’ensemble 
est lissé avec des couleurs pastel parfois 
surprenantes, mais l’action est toujours 
claire. Le fin mot de l’intrigue sera dévoilé 
dans un tome deux. Et pour ceux qui 
voudraient en savoir un peu plus, une pré-
quelle est déjà écrite (Jupiter’s Circle) et un 
film serait en cours de production…

Jupiter’s Legacy - Scénario : Mark Millar 
Dessin : Frank Quitely - Editions Panini Comics

Raphaël Robert-Bouchard - redaction@7apoitiers.fr 



S’inscrivant dans la lignée 
des films d’animation à 
succès, Angry Birds offre un 
divertissement grandiose, où 
l’humour se mêle aux visuels 
époustouflants. Jeunes et moins 
jeunes partageront assurément 
les mêmes fous rires.  

Sur une île paradisiaque peuplée 
d’oiseaux multicolores incapables de 
voler, mais dont certains possèdent des 
capacités spéciales, Red est un oiseau 
en colère. Depuis tout petit, il n’a cessé 
d’être un paria, moqué et rejeté par 
les autres, au même titre que Chuck, 
volatile hyperactif, et l’imprévisible 
Bomb, toujours prêt à exploser. Mais 
lorsque de mystérieux cochons verts 
débarquent sur l’île, seul Red pressent 
un terrible danger. Avec Chuck et Bomb, 

l’oiseau rageur cherche aussitôt à savoir 
ce que complotent les pourceaux. Au 
cours d’une fête, les trois compagnons 
découvrent que les cochons ont volé 
tous les œufs de leur communauté...
Doté du plus gros budget de l’histoire 
du cinéma finlandais, Angry Birds se ré-
vèle à la hauteur des attentes qu’il sus-
citait. Tirée du célèbre jeu vidéo pour 
smartphones et tablettes, l’intrigue est 
rythmée et offre son lot de scènes hila-
rantes, qui raviront les familles. Visuel-
lement, l’ensemble est très convain-
cant, avec un usage raisonné de la 3D 
et des décors hauts en couleur tout au 
long du film. Côté doublage, le duo 
Omar Sy-Audrey Lamy excelle pour sa 
première collaboration à l’écran. L’en-
semble est rafraîchissant, dans la lignée 
des Âges de glace, Kung Fu Panda, Toy 
Story et autres films d’animation à par-
tager en famille.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  « Retour chez ma mère »,  

le dimanche 29 mai, à 13h50, au Méga CGR Fontaine.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 10 au lundi 16 mai inclus.places

7 à voir

Angry Birds, 
fini de jouer !

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

fontaine

Film d’animation de Clay Kaytis et Fergal Reilly,  
avec Omar Sy et Audrey Lamy  

pour la version française (1h37).

Victoria, 27 ans
« J’avais peur de tomber 
sur quelque chose de 
très enfantin, mais c’est 
tout le contraire. Il y a 
même certaines blagues 
que je trouve un peu 
trop « adultes » ! J’ai 
franchement adoré, on 
ne s’ennuie pas une 
seconde. »

Olivier, 45 ans
« Mes enfants sont ravis. 
Et moi aussi ! Je suis 
de plus en plus friand 
de films d’animation. À 
chaque fois, on repart 
avec le sourire aux 
lèvres. J’avais déjà un 
peu joué au jeu sur 
téléphone, c’était très 
réussi. »

Maryse, 52 ans
« J’ai un peu ri, mais je 
trouve quand même que 
c’est destiné au jeune 
public. Je ne recomman-
derai pas à mes amies 
de le voir, sauf si elles y 
vont avec leurs enfants. 
Au bout d’un moment, 
j’ai senti que je m’endor-
mais. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Son agenda est surchargé. 
Entre les sollicitations 
médiatiques, sa vie de 

famille, son travail et son pro-
chain départ pour l’Australie, 
Joan Roch a tout de même réussi 
à nous accorder une heure de 
son temps. Au téléphone, sa voix 
est teintée d’un léger accent 
québécois, signe d’une parfaite 
intégration à son nouvel envi-
ronnement. Installé à Montréal 
depuis 1999, il y est aujourd’hui 
l’une des personnalités en vue 
de la course à pied, bien qu’il 
n’ait jamais glané de médaille 
olympique. Son truc, à lui, c’est 
la course longue distance. À 
l’instar des Poitevins Vincent 
Hulin, Nicolas Cerisier, Sébastien 
Chaigneau ou Widy Grego, Joan 
Roch affectionne les épreuves 
interminables, où l’homme 
repousse sans cesse ses limites. 
Contrairement à bien des cou-
reurs, le jeune quadragénaire ne 
suit pas de préparation particu-
lière. « Mon seul entraînement, 

c’est de courir matin et soir 
sur le trajet domicile-travail. » 
Vingt kilomètres par jour. Cinq 
jours par semaine. Depuis quatre 
ans et demi. Tout simplement.

De geek à sportif
de haut niveau
Rien ne prédestinait Joan Roch 
à une vie de sportif de haut 
niveau. Longtemps, ses parents, 
enseignants à l’université de 
Poitiers, ont essayé de l’initier 
à diverses activités. Aucune ne 
lui convenait. À l’issue de ses 
études, à l’Insa de Lyon, dont il 
est diplômé en génie physique 
et matériau, le jeune Joan se 
tourne vers l’informatique, sur-
fant sur la vague Internet pour 
trouver un emploi. À ses débuts 
dans la vie professionnelle, il a 
tout du parfait geek. « Je passais 
beaucoup de temps sur mon or-
dinateur, confie-t-il. Il m’arrivait 
de jouer des nuits entières. » 
Chemin faisant, Joan Roch ex-
prime, en 2006, le besoin de se 

remettre au sport et opte pour la 
course à pied. « Je courais deux 
ou trois fois par semaine. J’y 
prenais goût. Je passais de 2 à 5, 
puis 10km. Cela m’intriguait de 
savoir jusqu’où je pouvais aller. » 
Dix ans plus tard, Joan Roch ne 
se fixe plus de limites.

« j’aime ce rôle 
de porte-parole »
À Montréal, l’ultra-traileur 
mène aujourd’hui une vie à 
cent à l’heure. Marié, père de 
trois jeunes enfants, il travaille 
toujours dans l’informatique et 
profite de ses vacances pour 
parcourir le monde et disputer 
les courses les plus relevées du 
globe. Au Québec, il est devenu 
une véritable star. Les médias 
s’arrachent « l’homme qui court 
matin et soir, qu’il vente ou 
qu’il neige ». Éternel modeste, 
Joan Roch ne s’attarde pas sur 
son succès. « Je pense que ce 
qui plaît aux gens, c’est que je 
ne suis pas un athlète comme 

les autres. Contrairement aux 
champions olympiques, je 
me suis mis à la 
course à pied sur 
le tard. Et j’ai une 
famille, un travail à 
temps plein. Je suis 
ordinaire. » Souvent 
sollicité pour animer 
des conférences, 
Joan se prête volon-
tiers à l’exercice. 
En janvier dernier, 
il a d’ailleurs parti-
cipé au célèbre TEDx 
Talks du pays. « J’ai 
appris à parler de 
manière efficace et très vivante. 
J’aime ce rôle de porte-parole. 
Je veux démontrer que ce que je 
fais ne relève pas de la folie et 
que l’on peut se lancer des défis 
hors norme sans foutre sa vie en 
l’air. »
Joan Roch vient de publier son 
premier livre. « Ultra-ordinaire ». 
À son image. L’ouvrage caracole 
déjà en tête des ventes sur Ama-
zon, au Canada et en France. 

En perpétuelle quête de nou-
veaux projets, le quadragénaire 

évoque déjà la sor-
tie d’un deuxième 
bouquin. « J’ai une 
idée très précise 
de que je voudrais 
faire, lance-t-il. 
Cette année, je vais 
courir cinq courses 
sur cinq continents. 
Comme trame 
narrative, c’est 
pas mal non ? » 
Ce mercredi, il sera 
d’ailleurs au départ 
de l’Ultra-Trail Aus-

tralia, qui compte pour le classe-
ment World Tour. « C’est un peu 
un rêve de gosse qui se réalise. 
Je voulais faire ma vie en Aus-
tralie, avant de m’installer au 
Québec. » Cette fois-ci, le rêve 
fera cent kilomètres et durera au 
moins une dizaine d’heures.

Ultra-ordinaire, Journal d’un cou-
reur. Par Joan Roch. Aux Editions 

de l’Homme. 256 pages. 19,90€.

face à face

« Contrairement 
aux champions 
olympiques, je 

me suis mis à la 
course à pied sur 

le tard. Et j’ai 
une famille, un 
travail à temps 

 plein. Je suis  
ordinaire.   » 

Par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Joan Roch. 42 ans. Poitevin pure souche exilé à 
Montréal. Ultra-traileur. Court matin et soir pour se 
rendre au travail, été comme hiver, qu’il vente ou qu’il 
neige. Devenu une véritable star outre-Atlantique, où 
son premier livre caracole en tête des ventes.
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